
EVIDENCE TÉMOIGNAGES

OTTAWA, Wednesday, April 17, 2024 OTTAWA, le mercredi 17 avril 2024

The Standing Senate Committee on Foreign Affairs and
International Trade met with videoconference this day at
4:15 p.m. [ET] to examine, and report on, Canada’s interests and
engagement in Africa.

Le Comité sénatorial permanent des affaires étrangères et du
commerce international se réunit aujourd’hui, à 16 h 15 (HE),
avec vidéoconférence, pour examiner, pour en faire rapport, les
intérêts et l’engagement du Canada en Afrique.

Senator Peter M. Boehm (Chair) in the chair. Le sénateur Peter M. Boehm (président) occupe le fauteuil.

[Translation] [Français]

The Chair: Honourable senators, my name is Peter Boehm. I
am a senator from Ontario and the chair of the Standing Senate
Committee on Foreign Affairs and International Trade. Before
we begin, I wish to invite committee members participating in
today’s meeting to introduce themselves, starting on my left.

Le président : Honorables sénateurs, je m’appelle Peter
Boehm, je suis un sénateur de l’Ontario et je suis président du
Comité sénatorial permanent des affaires étrangères et du
commerce international. Avant de commencer, j’inviterais les
membres du comité présents aujourd’hui à se présenter, en
commençant par ma gauche.

Senator Gerba: Amina Gerba from Quebec. La sénatrice Gerba : Amina Gerba, du Québec.

[English] [Traduction]

Senator Greene: Stephen Greene, Nova Scotia. Le sénateur Greene : Stephen Greene, de la Nouvelle-
Écosse.

Senator McNair: John McNair, New Brunswick, subbing in
for Senator Boniface.

Le sénateur McNair : John McNair, du Nouveau-Brunswick,
en remplacement de la sénatrice Boniface.

Senator Mary Robinson: Mary Robinson, Prince Edward
Island.

La sénatrice Mary Robinson : Mary Robinson, de l’Île-du-
Prince-Édouard

Senator MacDonald: Michael MacDonald, Nova Scotia. Le sénateur MacDonald : Michael MacDonald, de la
Nouvelle-Écosse.

Senator Ravalia: Mohamed Ravalia, Newfoundland and
Labrador.

Le sénateur Ravalia : Mohamed Ravalia, de Terre-Neuve-et-
Labrador.

Senator Harder: Peter Harder, Ontario. Le sénateur Harder : Peter Harder, de l’Ontario.

Senator Mohammad Al Zaibak: Mohammad Al Zaibak,
Ontario.

Le sénateur Mohammad Al Zaibak : Mohammad
Al Zaibak, de l’Ontario.

Senator Coyle: Mary Coyle, Nova Scotia. La sénatrice Coyle : Mary Coyle, de la Nouvelle-Écosse.

The Chair: Welcome, Senator Deacon, right under the wire. Le président : Bienvenue, sénatrice Deacon, pile à l’heure.

We are meeting today to continue our special study on
Canada’s interests and engagement in Africa. I would like to
welcome everyone, including those across our country who may
be watching us on SenVu.

Le comité se réunit aujourd’hui afin de poursuivre son étude
spéciale sur les intérêts et l’engagement du Canada en Afrique.
J’aimerais souhaiter la bienvenue à tous, y compris les gens qui,
partout au pays, nous regardent sur SenVu.

For our first panel today, from Global Affairs Canada, we
welcome Marcel Lebleu, Director General, West and Central
Africa Bureau; Susan Steffen, Director General, Pan-Africa
Bureau; and Apeksha Kumar, Director, Maghreb and Egypt.
From Agriculture and Agri-Food Canada, we have Kathleen
Donohue, Assistant Deputy Minister, International Affairs

Dans notre premier groupe de témoins, nous accueillons, du
ministère des Affaires mondiales, M. Marcel Lebleu, directeur
général de la Direction de l’Afrique de l’Ouest et du Centre;
Mme Susan Steffen, directrice générale de la Direction générale
panafricaine; Mme Apeksha Kumar, directrice, Maghreb et
Égypte. Représentant Agriculture et Agroalimentaire Canada,
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Branch. Most of you have been with us before, in all probability,
you will be back as well. Thank you for being with us today.

nous avons Mme Kathleen Donohue, sous-ministre adjointe,
Direction générale des affaires internationales. Vous avez déjà
comparu au comité, pour la plupart, et selon toute probabilité,
vous aurez aussi l’occasion de revenir. Nous vous remercions de
votre présence parmi nous aujourd’hui.

Before we hear your remarks and proceed to questions
and answers, I wish, as per usual, to advise everyone to please
refrain from leaning in too closely to the microphone or from
doing so while you are wearing your earpiece. This affects the
audio quality and can have sonic implications for the technical
staff and interpreters, in particular, who are working this
particular meeting. I would also ask all present to mute
notifications on your various electronic devices. Thank you.

Avant de passer aux exposés et aux séries de questions, je
vous demanderais à tous d’éviter de vous pencher trop près de
votre microphone ou, si vous le faites, de retirer votre oreillette.
Cela nuit à la qualité du son et peut créer un effet Larsen qui
pourrait causer des blessures auditives au personnel du comité et
aux interprètes, en particulier, qui travaillent lors de la présente
séance. Je demande également à toutes les personnes présentes
de mettre en sourdine les notifications sur leurs appareils
électroniques. Je vous remercie.

We’re ready now to hear your opening remarks, and these will
be followed by questions from senators.

Nous sommes maintenant prêts à entendre vos déclarations
préliminaires. Ensuite, nous passerons aux questions des
sénatrices et sénateurs.

[Translation] [Français]

Marcel Lebleu, Director General, West and Central Africa
Bureau, Global Affairs Canada: Thank you, Mr. Chair. I’d
like to thank you and your colleagues for your interest in Africa.
My colleagues and I will be happy to answer any questions you
may have. The committee’s study is timely, as the Department of
Global Affairs is currently looking to improve its approach to
promoting Canada’s interests and to boost our economic
cooperation with Africa.

Marcel Lebleu, directeur général, Direction générale de
l’Afrique de l’Ouest et du Centre, Affaires mondiales
Canada : Merci, monsieur le président. Je vous remercie, vous
et vos collègues, pour l’intérêt porté vers l’Afrique; mes
collègues et moi serons heureux de répondre à vos questions.
L’étude du comité arrive à point nommé, alors que le ministère
des Affaires mondiales cherche à améliorer la façon de
promouvoir les intérêts du Canada et d’augmenter notre
coopération économique avec l’Afrique.

[English] [Traduction]

Africa is large, increasingly integrated and forecast to be the
world’s second fastest-growing region in 2024. This trend is
expected to continue as tariff and non-tariff barriers to intra-
regional trade are reduced under the ambitious African
Continental Free Trade Area, which I will now refer to as
AfCFTA.

L’Afrique est vaste et de plus en plus intégrée, et l’on estime
que le continent connaîtra le deuxième taux de croissance
économique le plus élevé au monde en 2024. Cette tendance
devrait se poursuivre à mesure que les obstacles tarifaires et non
tarifaires au commerce intrarégional seront réduits dans le cadre
de l’ambitieuse Zone de libre-échange continentale africaine, que
j’appellerai la ZLECAf.

When fully implemented, the AfCFTA will become the
world’s largest free trade area in terms of members, with the
potential for a combined GDP of more than US $3.4 trillion, and
a new important player in global supply and value chains. The
AfCFTA will not only help reduce intra-continental trade
barriers but also increase the ability and confidence of Canadian
companies to pursue new opportunities with their African
partners. Areas of interest include clean technologies, green
energy and cooperation on critical minerals.

Après sa mise en œuvre intégrale, la ZLECAf deviendra la
zone de libre-échange comptant le plus grand nombre de
membres au monde, avec un PIB combiné potentiel de plus de
3 400 milliards de dollars américains, devenant ainsi un nouveau
joueur important dans les chaînes d’approvisionnement et de
valeur mondiales. La ZLECAf contribuera non seulement à
réduire les obstacles au commerce intracontinental, mais aussi à
accroître la confiance des entreprises canadiennes et leur
capacité de saisir de nouvelles occasions avec leurs partenaires
africains. Parmi les domaines d’intérêt, soulignons les
technologies propres, les énergies vertes et la coopération en
matière de minéraux essentiels.
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[Translation] [Français]

Canada’s trade and investment with Africa have increased at
an impressive rate over the past five years. In 2022, bilateral
merchandise trade totalled $16.2 billion, and investment in
Africa reached $16 billion.

Le commerce et l’investissement canadiens avec l’Afrique ont
connu une croissance impressionnante au cours des cinq
dernières années, avec un commerce bilatéral de marchandises
totalisant 16,2 milliards de dollars et des investissements sur le
continent atteignant 16 milliards de dollars en 2022.

A large proportion of Canadian direct investment in Africa is
in the mining sector — 42.3%, in fact. In 2022, Canadian mining
assets owned by some 90 companies were valued at $37 billion,
accounting for 17.2% of total Canadian mining assets abroad.

Une grande partie de l’investissement direct canadien en
Afrique se fait dans le secteur minier — 42,3 % pour être plus
précis. En 2022, les actifs miniers canadiens détenus par environ
90 sociétés s’élevaient à 37 milliards de dollars, soit 17,2 % du
total des actifs miniers canadiens à l’étranger.

However, these numbers still fall well short of what might be
expected.

Toutefois, ces chiffres restent bien en deçà de ce à quoi l’on
pourrait s’attendre.

[English] [Traduction]

Canada is committed to increasing and diversifying its trade
partnerships and supporting inclusive economic growth in
Africa, including supporting and boosting Africa’s emerging and
frontier markets.

Le Canada s’est engagé à accroître et à diversifier ses
partenariats commerciaux et à favoriser une croissance
économique inclusive en Afrique, notamment en appuyant et en
stimulant les marchés émergents et pionniers en Afrique.

The Trade Commissioner Service, TCS, is positioned to
support and accompany Canadian companies in Africa through a
network in 16 Canadian diplomatic missions. The TCS is active
in more than 50 African markets and is at hand to help Canadian
companies achieve their trade and investment objectives by
providing tailored business assistance and support to succeed in
African markets.

Le Service des délégués commerciaux, ou SDC, est en mesure
d’appuyer et d’accompagner les entreprises canadiennes en
Afrique grâce à son réseau de 16 missions diplomatiques
canadiennes. Le SDC est actif dans plus de 50 marchés africains
et est prêt à aider les entreprises canadiennes à atteindre leurs
objectifs en matière de commerce et d’investissement grâce à
une aide sur mesure pour favoriser leur réussite sur les marchés
africains.

Canada also has eight foreign investment protection and
promotion agreements in Africa. These provide Canadian
investors with greater protection, increased predictability and
better projections for developing their investments.

En outre, le Canada a huit accords sur la promotion et la
protection des investissements étrangers en Afrique. Ces accords
offrent aux investisseurs canadiens une plus grande protection,
une prévisibilité accrue et de meilleures prévisions pour élaborer
leurs plans d’investissement.

In April 2022, Canada launched the Responsible Business
Conduct Abroad Strategy. This strategy applies to all Canadian
companies active abroad, assisting in the integration of world-
leading responsible business practices into their operations and
helping mitigate potential risks of doing business abroad.

En avril 2022, le Canada a lancé la stratégie sur la conduite
responsable des entreprises à l’étranger. Cette stratégie
s’applique à toutes les entreprises canadiennes actives à
l’étranger, et vise à les aider à intégrer des pratiques
commerciales responsables de calibre mondial dans leurs
activités et à atténuer les risques liés aux activités commerciales
à l’étranger.

[Translation] [Français]

Canada has laid the foundation for a deeper economic
partnership between Canada and Africa through a strong
commitment to the African Union, the leading continental
organization that speaks with one voice for Africa. The first
high-level dialogue between Canada and the African Union
Commission took place in 2022, under the leadership of Prime
Minister Trudeau.

Le Canada a jeté les bases d’un partenariat économique
approfondi entre le Canada et l’Afrique en s’engageant
fermement auprès de l’Union africaine, la principale organisation
continentale qui parle d’une seule voix pour l’Afrique. Le
premier dialogue de haut niveau entre le Canada et la
Commission de l’Union africaine a eu lieu en 2022, sous l’égide
du premier ministre Trudeau.
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In May 2023, Minister Ng welcomed her counterpart from the
African Union Commission, His Excellency Albert Muchanga,
for a trade-related conversation at the inaugural Canada-African
Union Commission trade policy dialogue.

En mai 2023, la ministre Ng a accueilli son homologue de la
Commission de l’Union africaine, Son Excellence Albert
Muchanga, pour une conversation consacrée au commerce, lors
du dialogue inaugural entre le Canada et la Commission de
l’Union africaine sur la politique commerciale.

For the past 20 years, Canada has funded the African Trade
Policy Centre, based at the UN Economic Commission for Africa
in Addis Ababa, which supports the implementation of the
African Continental Free Trade Area, with a focus on gender
equality and the environment.

Au cours des 20 dernières années, le Canada a financé le
Centre africain pour la politique commerciale, basé à la
Commission économique des Nations unies pour l’Afrique, à
Addis-Abeba, qui soutient la mise en œuvre de la Zone de libre-
échange continentale africaine, en mettant l’accent sur l’égalité
des genres et l’environnement.

The Government of Canada has committed more than
$2.3 billion to help Canadian clean technology companies
expand and reach new markets. Canadian clean technology
exports to Africa rose 56% between 2012 and 2022.

Le gouvernement du Canada a engagé plus de 2,3 milliards de
dollars pour aider les entreprises canadiennes de technologies
propres à se développer et atteindre de nouveaux marchés. Les
exportations de technologies propres du Canada vers l’Afrique
ont ainsi augmenté de 56 % entre 2012 et 2022.

Raysolar, for example, is an Ontario company based in Kenora
that offers renewable energy systems to communities in West
Africa. Toronto-based EM-ONE Energy Solutions specializes in
smart-grid infrastructure and has electrified 49 health and
education centres in Nigeria using solar microgrids.

Raysolar, par exemple, est une société ontarienne basée à
Kenora, qui propose des systèmes d’énergie renouvelable aux
communautés d’Afrique de l’Ouest. EM-ONE Energy Solutions,
basée à Toronto, se spécialise dans les infrastructures électriques
intelligentes et a électrifié 49 centres de santé et d’éducation au
Nigeria à l’aide de microréseaux solaires.

On the education front, Canadian educational institutions can
help meet the needs of a young and rapidly growing population
through export services such as licensing of technical and
vocational education and training programs.

Sur le plan de l’éducation, les établissements d’enseignement
canadiens peuvent contribuer à répondre aux besoins d’une
population jeune et en rapide croissance, grâce à des services
d’exportation comme l’octroi de licences pour les programmes
d’études et de formation technique et professionnelle.

As of December 31, 2023, over 144,000 international students
from Africa had received a permit to study in Canada.

Au 31 décembre 2023, plus de 144 000 étudiants
internationaux originaires d’Afrique avaient reçu un permis
d’études au Canada.

Commercial interests, often a small facet of Canada-Africa
relations in the past, have become an area of focus as part of a
broader engagement strategy with Africa, and promoting
Canada’s export diversification strategy and the inclusive
approach to Canadian trade.

Les intérêts commerciaux, qui constituaient souvent une
facette modeste des relations entre le Canada et l’Afrique par le
passé, sont devenus un domaine d’intérêt dans le cadre d’une
stratégie d’engagement plus large avec l’Afrique, ainsi que dans
la promotion de la stratégie de diversification des exportations
du Canada et de l’approche inclusive du commerce canadien.

With a shared interest in a stable and predictable intra-
continental trading system, Canada will intensify its cooperation
with African countries and institutions to improve the business
and investment climate, creating new opportunities for African
and Canadian businesses.

Avec un intérêt commun pour un système commercial
intracontinental stable et prévisible, le Canada intensifiera sa
coopération avec des pays et des institutions africaines pour
améliorer l’environnement des affaires et le climat
d’investissement, créant ainsi de nouvelles possibilités pour les
entreprises africaines et canadiennes.

We look forward to advancing Canada’s trade interests in
Africa through our strengthened collective engagement. Thank
you.

Nous nous réjouissons à l’idée de faire progresser les intérêts
commerciaux du Canada en Afrique grâce à notre engagement
collectif renforcé. Merci.

The Chair: Thank you, Mr. Lebleu. Le président : Merci, monsieur Lebleu.
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[English] [Traduction]

Kathleen Donohue, Assistant Deputy Minister,
International Affairs Branch, Agriculture and Agri-Food
Canada: I would like to begin by acknowledging that I am
speaking to you from the traditional unceded territory of the
Algonquin Anishinaabe people here in Ottawa, the National
Capital Region.

Kathleen Donohue, sous-ministre adjointe, Direction
générale des affaires internationales, Agriculture et
Agroalimentaire Canada : Je tiens tout d’abord à souligner que
je m’adresse à vous depuis le territoire traditionnel non cédé du
peuple algonquin anishinabe, ici à Ottawa, dans la région de la
capitale nationale.

[Translation] [Français]

I express my gratitude to the committee and its members for
providing me with the opportunity to address Canada’s interests
and engagement in Africa, specifically from the perspective of
the agriculture and agri-food sector.

Je remercie le comité et ses membres de me donner l’occasion
de parler des intérêts et de l’engagement du Canada envers
l’Afrique, en particulier du point de vue du secteur de
l’agriculture et de l’agroalimentaire.

[English] [Traduction]

Canada’s agriculture and agri-food sector serves as a pivotal
driver of economic growth here in our country, as evidenced by
the $99 billion in exports recorded this last year, marking a
6.6% increase from the previous year. Our exports remain highly
concentrated, though, with 84% of exports heading currently to
the U.S., China, Japan, Europe and Mexico. Efforts to diversify
access to markets are important to mitigate risks associated with
such a high concentration of our agri-food exports going to such
a handful of markets.

Le secteur canadien de l’agriculture et de l’agroalimentaire
stimule notre croissance économique, comme le prouvent les
exportations d’une valeur de 99 milliards de dollars de l’an
dernier, soit une hausse de 6,6 % par rapport à l’année
précédente. Nos exportations demeurent très concentrées,
puisque 84 % d’entre elles sont destinées aux États-Unis, à la
Chine, au Japon, à l’Europe et au Mexique. Il est important de
diversifier l’accès aux marchés pour atténuer les risques liés à
une telle concentration de nos exportations de produits
agroalimentaires vers un petit nombre de marchés.

Africa is emerging as an increasingly important destination for
global agriculture and food exports due to its growing
population, rising middle class and expanding urbanization. With
over 1.4 billion people and diverse dietary preferences, the
continent is an important market for Canadian exporters across
various agricultural sectors.

L’Afrique est en train de devenir une destination de plus en
plus importante pour les exportations agricoles et
agroalimentaires mondiales en raison de la croissance de sa
population, d’une classe moyenne grandissante et d’une
urbanisation accrue. Avec plus de 1,4 milliard de personnes et
des préférences alimentaires variées, le continent est un marché
important pour les exportateurs canadiens de divers secteurs
agricoles.

[Translation] [Français]

Over the past five years, Canadian exports of agriculture and
food products to Africa increased by 15% every year in value,
culminating in an all-time high of $3 billion last year.

Ces cinq dernières années, le taux de croissance annuel des
exportations canadiennes de produits agroalimentaires, de
poisson et de fruits de mer vers l’Afrique s’est élevé à 15 %,
avec un sommet sans précédent de 3 milliards de dollars l’année
dernière.

[English] [Traduction]

In terms of the African market’s importance, Canadian exports
are predominantly defined by the following four commodities:
durum wheat, non-durum wheat, soybeans and lentils.
Collectively, those four commodities comprise roughly 89% of
the total value of our exports into Africa. Between 2019 and
2023, we saw Canada as the largest supplier of lentils,
accounting for roughly 43% of the region’s total global lentil
imports. We are the fifth-largest supplier of durum wheat to the
region, and we are ranked sixth in terms of non-durum wheat.

Pour ce qui est l’importance du marché africain, le Canada
exporte principalement quatre produits : le blé dur, le blé autre
que le blé dur, le soja et les lentilles. Ensemble, ces produits
représentent plus de 89 % de la valeur totale des exportations
canadiennes en Afrique. Entre 2019 et 2023, le Canada était le
plus grand exportateur de lentilles, représentant 43 % des
importations de lentilles du continent; le cinquième fournisseur
de blé dur du continent; le sixième fournisseur de soja et de blé
autre que le blé dur.
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The growth of Canadian exports in this agriculture and
agri‑food can be largely attributed to an increase in export
volumes of certain commodities, notably soybeans. We can also
see some of that is also due to value. We have seen price hikes,
for example, in certain commodities such as durum wheat and
non-durum wheat. We have also seen the effects of severe
drought in the region in terms of its domestic productions. That’s
increased a further reliance on imports sourced from various
global markets.

La croissance des exportations canadiennes dans le secteur de
l’agriculture et de l’agroalimentaire est surtout attribuable à
l’augmentation du volume des exportations de certains produits
de base, notamment le soja. Nous pouvons également constater
qu’une partie de cette croissance est également due à la valeur.
Nous avons constaté des hausses de prix, par exemple, pour
certains produits de base comme le blé dur et le blé autre que le
blé dur. Nous avons également constaté les répercussions d’une
grave sécheresse sur la production intérieure de la région, ce qui
a accentué la dépendance à l’égard des importations en
provenance de divers marchés mondiaux.

[Translation] [Français]

Canada’s imports of agriculture and food products from Africa
are also significant, as they reached $1.58 billion in 2023. Our
largest imports are cocoa beans, clementines and oranges, and
we import mainly from Côte d’Ivoire, South Africa and
Morocco.

Les importations canadiennes de produits agroalimentaires, de
poisson et de fruits de mer en provenance de l’Afrique sont
également importantes, puisqu’elles ont atteint 1,58 milliard de
dollars l’année précédente. Nos importations les plus importantes
de la région sont les fèves de cacao, les clémentines et les
oranges, qui proviennent principalement de la Côte d’Ivoire, de
l’Afrique du Sud et du Maroc.

[English] [Traduction]

While AAFC does not have specific programming related to
trade activities in Africa, its AgriMarketing Program is a
federally funded program under the Sustainable Canadian
Agricultural Partnership, and it is available to support industry
efforts should they wish to explore and to do business in Africa.

Bien qu’AAC n’ait pas de programme particulier lié aux
activités commerciales en Afrique, son programme
Agri‑marketing, financé par le gouvernement fédéral dans le
cadre du Partenariat canadien pour une agriculture durable,
permet d’appuyer les efforts des acteurs de l’industrie qui
souhaitent explorer les débouchés et faire des affaires en
Afrique.

Looking ahead, we can see that Canadian exports to Africa are
anticipated to continue to rise. Africa remains a net importer of
food due to challenges such as limited infrastructure, value chain
concerns, climate variability and so forth. However, it’s also
important to underscore that several African governments are
also prioritizing agriculture as a driver for economic growth and
to address their food security needs, and they are implementing
policies and initiatives in this regard.

À plus long terme, nous prévoyons que les exportations
canadiennes vers l’Afrique continueront d’augmenter. L’Afrique
demeure un importateur net d’aliments en raison de défis comme
une infrastructure limitée, des chaînes de valeur inefficaces, la
variabilité du climat, et cetera. Cependant, il importe de
souligner que de nombreux gouvernements africains accordent la
priorité à l’agriculture comme moteur essentiel de la croissance
économique et de la sécurité alimentaire et mettent en œuvre des
politiques et des initiatives à cet égard.

To support Global Affairs Canada’s efforts in Africa and
towards food security, the Department of Agriculture works in
collaboration with several African countries to help support food
security, as does the Canadian Food Inspection Agency when it
comes to technical cooperation.

En appui aux efforts d’Affaires mondiales Canada en Afrique,
notamment en matière de sécurité alimentaire, le ministère de
l’Agriculture travaille en collaboration avec plusieurs pays
africains, à l’instar de l’Agence canadienne d’inspection des
aliments sur le plan de la coopération technique.

One example would be how Agriculture and Agri-Food
Canada has supported a wheat research accelerator fund, which
was launched just last year, to improve food security by
enhancing the resilience of wheat-based production systems that
are being impacted due to climate change, drought, heat and
other disruptions in Africa and the Middle East. Under this
initiative, Agriculture and Agri-Food Canada invested
$2 million. Canada’s International Development Research Centre
also invested another $1 million for projects specifically in

À titre d’exemple, Agriculture et Agroalimentaire Canada a
appuyé le Fonds d’accélération de la recherche sur le blé, lancé
l’année dernière, pour améliorer la sécurité alimentaire en
renforçant la résilience des systèmes de production fondés sur le
blé qui sont touchés par les changements climatiques, la
sécheresse, la chaleur et d’autres perturbations en Afrique et au
Moyen-Orient. Dans le cadre de cette initiative, Agriculture et
Agroalimentaire Canada a investi 2 millions de dollars. Le
Centre de recherches pour le développement international du
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Morocco and Tunisia to enhance food security and climate
resilience in terms of looking at agronomic practices and
improving seed development and crop yields.

Canada a également investi 1 million de dollars dans des projets
au Maroc et en Tunisie. Ces projets visent à améliorer la sécurité
alimentaire et la résistance au changement du climat par
l’élaboration de pratiques agronomiques visant à améliorer le
développement des semences et le rendement des cultures.

Under the Canadian Food Inspection Agency, through
assistance from Global Affairs Canada and their international
programming fund, the agency concluded a multi-year technical
cooperation project in Senegal — that was from 2019 to 2022 —
and this was designed to help improve the capacity in Senegal
with regard to its seed-testing laboratory functions. That is
designed to help its capacity in terms of cereal production.

Dans le cadre du mandat de l’ACIA et grâce au financement
du programme d’aide internationale d’Affaires mondiales
Canada, l’agence a achevé avec succès un projet de coopération
technique pluriannuel au Sénégal — de 2019 à 2022 — ce qui a
permis de renforcer la capacité du laboratoire national d’essais
de semences du Sénégal. Ce projet visait à améliorer les
capacités du Sénégal en matière de production céréalière.

In closing, Africa is a diverse and growing region. Its
agriculture and agri-food sector is an important element to
consider as we look to develop partnerships and opportunities to
support Canada’s ambition to deepen its relationships with
Africa.

En conclusion, l’Afrique est une région diversifiée et en pleine
croissance. Le secteur africain de l’agriculture et de
l’agroalimentaire est un élément important à prendre en compte
alors que nous cherchons à établir des partenariats et trouver de
nouveaux débouchés pour appuyer l’ambition du Canada
d’approfondir ses relations avec l’Afrique.

I’m pleased to answer any questions. Thank you. C’est avec plaisir que je répondrai à vos questions. Merci.

[Translation] [Français]

The Chair: Thank you, Ms. Donohue. It’s time for questions.
I’d like to point out to senators that they have a maximum of
four minutes each for the first round, including questions
and answers. I would ask senators and witnesses to be concise.
We’ll have a second round if time permits.

Le président : Merci, madame Donohue. C’est maintenant la
période des questions. J’aimerais préciser aux sénateurs qu’ils
disposent d’un maximum de quatre minutes chacun pour la
première ronde, y compris les questions et les réponses. Je
demande donc aux sénateurs et aux témoins d’être concis. Nous
tiendrons une deuxième ronde si le temps le permet.

[English] [Traduction]

I would also like to acknowledge that we have two guest
senators here today. Senator Robinson and Senator Al Zaibak,
you are also entitled to ask questions, if you so wish.

Je tiens aussi à souligner que nous accueillons deux sénateurs
invités aujourd’hui. Sénateur Robinson et sénateur Al Zaibak,
vous avez également le droit de poser des questions, si vous le
souhaitez.

[Translation] [Français]

Senator Gerba: I’d like to thank our guests today. It’s always
a pleasure to welcome representatives from Global Affairs
Canada.

La sénatrice Gerba : Merci à nos invités aujourd’hui. C’est
toujours un plaisir d’accueillir des représentants d’Affaires
mondiales Canada.

I have several questions. I’ll start with the topic of the day,
which is the budget. Yesterday’s budget announced an additional
$160 million for Global Affairs Canada. Specifically,
$18 million will be allocated over five years to strengthen
Canada’s presence in its mission to the United Nations.

J’ai plusieurs questions. Je vais commencer par le sujet de
l’heure, qui est le budget. Le budget d’hier, effectivement,
dévoilait un octroi de 160 millions de dollars supplémentaires
pour Affaires mondiales Canada. Plus particulièrement,
18 millions de dollars seront alloués sur cinq ans pour renforcer
la présence du Canada à sa mission auprès des Nations unies.

We now have a new representative to the African Union. As I
understand it, his job will be to support Global Affairs Canada
and our mission to the United Nations, in addition to helping
them with the 54 African countries. I didn’t see any mention of
the African Union in the budget, yet now we have a permanent
representative.

Nous avons maintenant un nouveau représentant à l’Union
africaine. Selon ma compréhension, le travail de celui-ci sera
d’appuyer Affaires mondiales Canada et notre mission aux
Nations unies, en plus de les aider auprès des 54 pays africains.
Je n’ai vu aucune mention de l’Union africaine dans le budget.
Pourtant, nous avons maintenant un représentant permanent.
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Were you consulted on the budget and the resources allocated
to this mission to the United Nations in New York? Have you
taken steps to ensure that there’s something for the permanent
mission to the African Union?

Avez-vous été consultés par rapport au budget et aux moyens
alloués à cette mission auprès des Nations unies à New York?
Avez-vous fait des démarches pour qu’il y ait quelque chose à
l’égard de la mission permanente à l’Union africaine?

Mr. Lebleu: Thank you for the question. M. Lebleu : Merci pour la question.

There’s an internal government process for drawing up
budgets. Officials make recommendations. The minister
communicates her priorities to the Minister of Finance.
Normally, recommendations from officials to the minister are
confidential, so I’ll respect that confidentiality.

Pour l’élaboration des budgets, il y a un processus interne au
sein du gouvernement. Les fonctionnaires formulent des
recommandations. La ministre fait part de ses priorités à la
ministre des Finances. Habituellement, les recommandations des
fonctionnaires au ministre sont confidentielles. Je vais donc
respecter cette confidentialité.

Two budget items will have an impact on our network. First,
there will be an injection of funds for our local employees.
We’re talking about employees working in our embassies. We’ve
talked about a network of almost 20 diplomatic missions. For the
most part, our employees in Africa are recruited locally; they’re
African employees. This envelope will enable us to hire new
employees or to make up for structural deficits.

Dans le budget, deux rubriques auront un impact sur notre
réseau. Premièrement, on prévoit une injection de fonds pour nos
employés locaux. On parle des employés qui travaillent au sein
de nos ambassades. On a fait état d’un réseau qui comprend près
de 20 missions diplomatiques. Pour l’essentiel, nos employés en
Afrique sont recrutés localement; ce sont des employés africains.
Cette enveloppe permettra d’embaucher de nouveaux employés
ou de combler des déficits structurels.

As regards the African Union, I’ll turn to my colleague. For
the moment, as you mentioned, it’s a relatively recent
announcement and decision. There’s a permanent representative
who is assisted by a Canadian colleague and local employees. In
this envelope for local employees, a contribution will be made
not only for our representation, but for the entire embassy in
Addis Ababa, since we have diplomatic missions there.

Pour ce qui est plus précisément de l’Union africaine, je me
tournerai vers ma collègue. Pour l’instant, comme vous l’avez
évoqué, c’est une annonce et une décision relativement récentes.
Il y a un représentant permanent qui est assisté d’un collègue
canadien et d’employés locaux. Ainsi, dans cette enveloppe pour
les employés locaux, une contribution sera faite non seulement
pour notre représentation, mais pour toute l’ambassade à Addis-
Abeba, puisque nous avons des missions diplomatiques à cet
endroit.

I’ll turn to my colleague, Ms. Steffen, who is Director General
of the Pan-Africa Bureau.

Je vais me tourner vers ma collègue Mme Steffen, qui est
directrice générale à la Direction générale panafricaine.

[English] [Traduction]

Susan Steffen, Director General, Pan-Africa Bureau,
Global Affairs Canada: Thank you for the question, Senator
Gerba.

Susan Steffen, directrice générale, Direction générale
panafricaine, Affaires mondiales Canada : Je vous remercie
de la question, sénatrice Gerba.

We are very pleased with the establishment of our new
dedicated mission to the African Union, headed by Ben Marc
Diendéré. He has been in place since the fall and has generated
significant interest in Canada’s approach to Africa and the
African Union. The most recent impact was a very successful
visit — we believe it was successful — of Bankole Adeoye,
Commissioner for Political Affairs, Peace and Security, African
Union Commission, who is very high placed in that organization.
The ambassador is doing a great job, and we support him to the
best of our abilities with what we are accorded by the
government.

Nous sommes ravis de la création de notre nouvelle mission
dédiée à l’Union africaine, dirigée par M. Ben Marc Diendéré. Il
est en poste depuis l’automne et a suscité un intérêt considérable
pour l’approche du Canada vis-à-vis de l’Afrique et de l’Union
africaine. L’effet le plus récent est la visite très réussie, selon
nous, de M. Bankole Adeoye, commissaire aux affaires
politiques, à la paix et à la sécurité de la Commission de l’Union
africaine, qui occupe un poste très élevé au sein de cette
organisation. L’ambassadeur fait un excellent travail et nous
l’appuyons de notre mieux avec les moyens que nous donne le
gouvernement.

The Chair: Thank you. We were delighted to have had
Commissioner Bankole here as a witness last week. It was very
edifying for all concerned.

Le président : Merci. Nous avons été ravis d’accueillir le
commissaire Bankole comme témoin la semaine dernière. Ce fut
fort instructif pour tout le monde.
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Senator MacDonald: Thank you, witnesses. Le sénateur MacDonald : Je remercie les témoins.

Mr. Lebleu, my first question is for you. Given the significant
investments in infrastructure projects undertaken by China and
the Belt and Road Initiative in Africa, how does Global Affairs
Canada navigate potential geopolitical tensions and competition
with China while promoting Canada’s economic interests and
values in the region?

Monsieur Lebleu, ma première question est pour vous. Étant
donné les importants investissements de la Chine dans les projets
d’infrastructure et l’Initiative des nouvelles routes de la soie en
Afrique, comment Affaires mondiales Canada compose-t-il avec
les tensions géopolitiques possibles et la concurrence avec la
Chine tout en assurant la promotion des intérêts économiques et
des valeurs du Canada dans la région?

Mr. Lebleu: It is obviously something we’re monitoring quite
closely. China’s political and economic footprint in Africa
presents a significant implication for the continent’s future
development. We recognize the significant historical engagement
of China in the region, and we mentioned the Belt and Road
Initiative which has been funded by generous low-cost financing
from China. China today is the largest trading partner and largest
source of foreign direct investment, and this is a fact that we
won’t change, but we are competing in different submarkets.
There are various ways to look at it. One is that the G7 has
responded to its own initiative under the American initiative of
providing up to eventually $600 billion under the G Fund
umbrella to develop the infrastructure project.

M. Lebleu : C’est évidemment une chose que nous suivons de
très près. L’empreinte politique et économique de la Chine en
Afrique a d’importantes ramifications quant au développement
du continent à l’avenir. Nous reconnaissons l’engagement
important et historique de la Chine dans la région. Nous avons
mentionné l’Initiative des nouvelles routes de la soie,
généreusement financée par la Chine, à faible coût. La Chine est
aujourd’hui le plus important partenaire commercial et la plus
importante source d’investissements directs étrangers — un fait
que nous ne pourrons pas changer —, mais nous sommes en
concurrence dans divers sous-marchés. Il y a plusieurs façons de
voir les choses. Par exemple, le G7 a répondu avec sa propre
initiative, dans le cadre de l’initiative américaine, en fournissant
jusqu’à 600 milliards de dollars sous l’égide du G Fund pour
l’avancement du projet d’infrastructure.

Right now, Canada, as you know, has had a policy of
supporting its companies, providing services through the Trade
Commissioner Service. We’re not in the business of providing
low-cost financing. I understand you’ll have Export
Development Canada, or EDC, at the table for the second part of
the meeting, so you may want to ask them specifically about
their treatment, but typically Canada operates at market rate in
Africa and supports its enterprises and companies through
services.

Actuellement, comme vous le savez, la politique du Canada
consiste à soutenir les entreprises canadiennes en leur offrant des
services par l’intermédiaire du Service des délégués
commerciaux. Notre mandat n’est pas de fournir des solutions de
financement à faible coût. Je crois savoir que des représentantes
d’Exportation et développement Canada, ou EDC, comparaîtront
lors de la deuxième partie de la séance d’aujourd’hui. Vous
voudrez peut-être leur poser des questions précises sur leur
traitement, mais en général, le Canada fonctionne selon les taux
du marché en Afrique et appuie les entreprises canadiennes en
leur offrant des services.

Senator MacDonald: Ms. Donohue, given the growing
demand for agricultural products in African markets and
Canada’s interest in expanding its agriculture exports, how does
Agriculture and Agri-Food Canada plan to leverage its initiatives
and resources to support Canadian farmers and the agri-food
businesses in accessing and capitalizing on these opportunities in
Africa, especially in light of the increasing competition from
other global players such as China and the European Union?

Le sénateur MacDonald : Madame Donohue, dans le
contexte de la demande croissante de produits agricoles sur les
marchés africains et de l’intérêt du Canada à accroître ses
exportations agricoles, comment Agriculture et Agroalimentaire
Canada prévoit-il miser sur ses initiatives et ses ressources pour
aider les agriculteurs canadiens et les entreprises
agroalimentaires à avoir accès aux occasions en Afrique et à en
tirer parti, compte tenu de la concurrence croissante d’autres
acteurs mondiaux comme que la Chine et l’Union européenne?

Ms. Donohue: Thank you very much for the question,
senator.

Mme Donohue : Je vous remercie beaucoup de cette
question, sénateur.

One of the things that we do is work with our industry and also
our provincial and territorial partners when it comes to priority
setting and so forth. Certainly, diversification is a top priority.
What we have heard from our industry is that they do see some
opportunities in Africa, particularly in the area of, for example,
livestock genetics. There is an interest in some African markets

Entre autres choses, nous travaillons avec notre industrie et
nos partenaires provinciaux et territoriaux pour établir les
priorités, et cetera, et la diversification est certainement une
priorité absolue. Selon l’industrie, il existe des débouchés en
Afrique, en particulier dans le domaine de la génétique du bétail,
par exemple. Certains marchés africains souhaitent accroître
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to build up their livestock capacity. In this regard, the Canadian
Food Inspection Agency is currently negotiating access for
certain livestock genetic products. This is a very tangible,
concrete way that we can help to support that diversification and
look at opportunities to improve access in the region.

leurs capacités d’élevage. À cet égard, l’Agence canadienne
d’inspection des aliments négocie actuellement l’accès à certains
produits génétiques du bétail. Il s’agit d’une façon très concrète
d’appuyer cette diversification et d’examiner les possibilités
d’améliorer l’accès dans la région.

Senator MacDonald: Are there any notable successes to date
that you can think of off the top of your head?

Le sénateur MacDonald : Y a-t-il à ce jour des succès
notables qui vous viennent à l’esprit?

Ms. Donohue: Not offhand, per se, in terms of specific
companies. In my opening remarks, I noted that we see an
increase in trade. This past year, there was a 15% increase in
agriculture products from Canada into the region.

Mme Donohue : Non, pas à première vue, pour ce qui est
d’entreprises précises. Dans ma déclaration, j’ai souligné qu’on
observe une augmentation des échanges commerciaux. L’année
dernière, il y a eu une augmentation de 15 % pour les produits
agricoles canadiens dans la région.

The Chair: Thank you very much. I’m sorry, I have to cut
you off.

Le président : Merci beaucoup. Je suis désolé; je dois vous
interrompre.

Senator Ravalia: Thank you to all of you and your staff for
being here today.

Le sénateur Ravalia : Merci à vous tous et à votre personnel
d’être ici aujourd’hui.

I will add on to Senator MacDonald’s question. We were very
blessed to have His Excellency Bankole Adeoye here last week.
During his testimony, he repeatedly referred to the goodwill
towards Canada within the continent. However, it would appear
that we have fallen behind some of our major partners — the
U.S., China and Russia — in particular in terms of visibility and
competitiveness on the continent. As part of your work, are
looking at tangible strategic measures that would help us make
up ground and increase our footprint on the continent,
particularly with reference to specific sectors or regions? My
question is for you, Ms. Steffen.

J’ajouterai quelque chose à la question du sénateur
MacDonald. Nous avons eu la chance d’accueillir Son
Excellence Bankole Adeoye la semaine dernière. Dans son
témoignage, il a maintes fois évoqué l’estime envers le Canada
sur le continent. Cependant, il semblerait que nous ayons pris du
retard par rapport à certains de nos principaux partenaires —
États-Unis, Chine et Russie — en particulier sur les plans de la
visibilité et de la compétitivité sur le continent. Dans le cadre de
votre travail, examinez-vous des mesures stratégiques concrètes
qui nous permettraient de rattraper notre retard et d’accroître
notre présence sur le continent, par rapport à des secteurs ou
régions en particulier, par exemple? Ma question s’adresse à
vous, madame Steffen.

Ms. Steffen: Thank you for the question. I will start off and
then pass it to my colleagues who may have other things they
wish to contribute.

Mme Steffen : Je vous remercie de la question. Je vais
commencer, puis je céderai la parole à mes collègues, qui
pourraient vouloir ajouter quelque chose.

Are we looking towards doing better and raising our profile on
the continent? Obviously, we will say yes to that. How we go
about that is part of the discussions that we are having around a
policy product that we will be coming out with. It’s part of the
conversation we are having with you — your best ideas through
your reporting and your study — as well as with the House
Committee on Foreign Affairs. There are lots of ideas out there.
We have to be realistic about what’s possible, and we have to be
quite measured in terms of financial resources.

Cherchons-nous à faire mieux et à améliorer notre empreinte
sur le continent? La réponse est oui, de toute évidence. Quant à
la façon d’y arriver, cela fait partie de nos discussions entourant
un document de politique à venir. Cela fait partie de la
discussion que nous avons avec vous — je parle de vos
meilleures idées issues de vos rapports et de vos études — ainsi
qu’avec le comité des affaires étrangères de la Chambre des
communes. Les idées abondent. Nous devons être réalistes quant
aux possibilités, tout en utilisant les ressources financières à bon
escient.

There are some clear things that Canada does and can do that
are very attractive to our African partners. Our dialogues with
the African Union Commission are the heart of the way we are
approaching this and asking for their opinions about where we
would be best placed, and then we match that with the offer from
Canada, both from the Canadian government and the private
sector.

Le Canada fait et peut faire certaines choses qui représentent
un intérêt certain pour nos partenaires africains. Nos dialogues
avec la Commission de l’Union africaine sont au cœur de notre
approche. Nous cherchons à obtenir son avis au sujet des
secteurs où notre contribution serait la plus utile, puis nous
arrimons ces besoins à ce que le Canada peut offrir, tant du côté
du gouvernement canadien que du secteur privé.
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Senator Ravalia: Given the fact that the continent is far from
homogeneous, to what extent, outside of the AU, have we
dialogued bilaterally with respect to groups like ICOA, SADC
and the more regional partners in terms of enhancing our
development?

Le sénateur Ravalia : Le continent est loin d’être homogène.
Dans ce contexte, outre avec l’Union africaine, dans quelle
mesure avons-nous entrepris un dialogue bilatéral avec des
groupes comme l’ICOA, la SADC et des partenaires plus
régionaux pour améliorer nos activités de développement?

Ms. Steffen: That’s also an excellent question because the
question of the RECs, the regional economic communities, is
tricky sometimes. There are eight recognized regional economic
communities, recognized by the African Union Commission,
established as key building blocks for African integration, both
economic and political, and they are of varying capacity and
varying interests. We engage significantly with four of them:
IGAD, ECOWAS, SADC and EAC. Those are generally
considered to be the ones that are a bit more advanced in terms
of their ability to exercise their mandates.

Mme Steffen : C’est aussi une excellente question, car la
question des CER — les communautés économiques
régionales — est parfois délicate. La Commission de l’Union
africaine reconnaît huit communautés économiques régionales.
Ce sont des piliers essentiels de l’intégration africaine sur les
plans économique et politique, et dont les capacités et les intérêts
varient. Nous collaborons de façon importante avec quatre
d’entre elles, soit l’IGAD, la CEDEAO, la SADC et la CAE. De
manière générale, on considère que ces organisations sont une
longueur d’avance quant à la capacité d’exercer leur mandat.

We have some development programming with a few of them
at this point to support the integration of gender equality into
their activities to make sure that the work they are doing on
economic integration is gender positive, as well as supporting
their capacity to look at how to implement the AfCFTA, which
my colleague spoke about. We do engage with them. It’s not a
deep engagement at this point on the development or technical
assistance side. We also have designated ambassadors who are
accredited to each one of those organizations.

Nous avons actuellement des programmes de développement
avec certaines de ces organisations. Ces programmes visent à
appuyer l’intégration de l’égalité des sexes dans leurs activités
pour veiller à ce que leurs efforts d’intégration économique aient
des effets positifs en matière de genre, et leur capacité
d’examiner les façons de mettre en œuvre la ZLECAf, dont ma
collègue a parlé. Nous entretenons un dialogue avec elles. Pour
le moment, il ne s’agit pas d’un engagement important sur les
plans du développement ou de l’assistance technique. Nous
avons également des ambassadeurs désignés qui sont accrédités
auprès de chacune de ces organisations.

Senator Ravalia: Thank you. Le sénateur Ravalia : Merci.

Senator Harder: Thank you for being here. Le sénateur Harder : Je vous remercie d’être parmi nous.

I will follow up on Senator Ravalia’s questions. If there is an
advantage to a study like the one we are undertaking, it’s trying
to take a pulse of the changes taking place in Africa and how we
can get ahead of that curve. It seems, from our testimony so far,
and indeed some of what Mr. Lebleu and Ms. Steffen have said,
that it’s the growth of regional institutions, not only the free
trade agreement but the AU itself becoming a more mature
organization and the regional economic communities. We have
to recognize that our bilateral presence is not as robust as a
number of countries — not that it’s insignificant, but 16 or 17
bilateral missions are not great for a continent of 57.

Je vais poursuivre dans la même veine que le sénateur Ravalia.
S’il y a un avantage à une étude comme celle que nous
entreprenons, c’est d’essayer de prendre le pouls des
changements qui se produisent en Afrique et de voir comment
nous pouvons les anticiper. Il semble, d’après les témoignages
entendus jusqu’à présent, et d’après ce qu’ont dit M. Lebleu et
Mme Steffen, que les institutions régionales prennent de
l’expansion, non seulement en lien avec l’accord de libre-
échange, mais aussi avec l’Union africaine elle-même — qui
gagne en maturité — et les communautés économiques
régionales. Nous devons reconnaître que notre présence
bilatérale n’est pas aussi forte que celle d’autres pays — non pas
qu’elle soit insignifiante, mais 16 ou 17 missions bilatérales, ce
n’est pas énorme sur un continent qui compte 57 pays.

If we put a bit of wind in the sails on increasing our bilateral
instrument of international influence, would that be something
that we ought to pursue in terms of better understanding and
making some suggestions, or are we going down a track that you
think the pace of which will not be very robust? I’d like your
comments, please.

Devrions-nous mettre un peu de vent dans nos voiles en
augmentant notre instrument bilatéral d’influence internationale,
afin d’avoir une meilleure compréhension et de faire des
suggestions? Ou est-ce que nous nous engageons sur une voie
dont le rythme, selon vous, ne sera pas très rapide? J’aimerais
entendre vos commentaires, s’il vous plaît.
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Mr. Lebleu: This is a good question. Obviously, they are
some of these considerations that come up daily.

M. Lebleu : C’est une bonne question. Il est évident qu’il
s’agit de certaines des considérations qui reviennent
quotidiennement.

We could ask ourselves why we are in these countries and not
in other countries. The way we look at it, there is some story
behind that. Largely, our presence in that continent, with a few
exceptions, has been driven by our international assistance
program, some particular linkage, and we are in that position.
The question of expanding our footprint is a question that could
be the subject of a recommendation to the minister, but this has
not been formulated yet. Ms. Steffen will tell you a bit about
where we are in our thinking on this specific question.

Nous pourrions nous demander pourquoi nous sommes dans
ces pays et pas dans d’autres. De notre point de vue, il y a une
histoire derrière ces décisions. Dans une large mesure, notre
présence sur ce continent, à quelques exceptions près, a été
motivée par notre programme d’aide internationale, qui a créé
des liens particuliers. Nous nous trouvons donc dans cette
position. La question de l’accroissement de notre présence
pourrait faire l’objet d’une recommandation à la ministre, mais
elle n’a pas encore été formulée. Mme Steffen vous dira où en
est notre réflexion sur cette question précise.

Having said that, we have recently announced how we will
look at Africa. It has been announced by the deputy minister that
we are reorganizing ourselves. We are both responsible here for
sub-Saharan Africa. Our colleague Ms. Kumar is from another
sector, North Africa. We decided part of the reaction to regional
institution is to put Africa together. There are some reasons
behind that, and that makes sense from a reorganization point of
view.

Cela dit, nous avons récemment annoncé la façon dont nous
envisagerons l’Afrique. Notre sous-ministre a annoncé que nous
réorganisons notre fonctionnement. Mme Steffen et moi sommes
tous les deux responsables de l’Afrique subsaharienne. Notre
collègue Mme Kumar est responsable d’un autre secteur :
l’Afrique du Nord. Nous avons décidé de réagir à l’institution
régionale en, notamment, regroupant les régions de l’Afrique. Il
y a quelques raisons à cela, et c’est logique du point de vue de la
réorganisation.

On expanding on bilateral relations, I’ll turn to Ms. Steffen. Pour discuter du développement des relations bilatérales, je
cède la parole à Mme Steffen.

Ms. Steffen: Thank you for the question, senator. Mme Steffen : Je vous remercie de la question, sénateur.

Our bilateral relations are at the heart of everything that we do.
Our regional relations are growing and are important as well, but
nothing beats a presence on the ground, the relationships that
you build that way and the presence on the ground that facilitates
other kinds of relationships, like private sector relationships,
person-to-person relationships and institutional relationships.
More is always better, but more needs to be taken into
consideration with financial measures. It’s very expensive to
work on the continent, including because of security concerns.

Nos relations bilatérales sont au cœur de toutes nos activités.
Nos relations régionales se développent et sont également
importantes, mais rien ne vaut une présence sur le terrain, les
relations qu’on bâtit ainsi et la présence sur le terrain qui facilite
d’autres types de relations, comme les relations avec le secteur
privé, les relations interpersonnelles et les relations
institutionnelles. Il vaut toujours mieux d’en nouer davantage,
mais il faut les assortir de mesures financières. Il est très coûteux
de travailler sur le continent, notamment en raison des problèmes
de sécurité.

We have opened two new missions recently. One is the one
that Senator Gerba referred to as our permanent observer at the
African Union, as well as our high commission or embassy in
Rwanda. It’s not that we haven’t expanded recently. It’s
minimal, and it’s in the places where we think we can have the
highest impact.

Nous avons récemment ouvert deux nouvelles missions. L’une
est celle que la sénatrice Gerba a qualifiée de notre poste
d’observation permanente à l’Union africaine; l’autre est notre
haut-commissariat ou ambassade au Rwanda. On ne peut pas dire
que nous n’avons pas élargi notre présence récemment.
L’expansion est minime, et s’est faite où nous pensons pouvoir
changer le plus la donne.

The Chair: Thank you very much. Le président : Merci beaucoup.

Senator M. Deacon: Thank you all, and your support team,
for being here today to support the study.

La sénatrice M. Deacon : Merci à tous, ainsi qu’à votre
équipe de soutien, d’être parmi nous dans le cadre de cette étude.

My first question is for Mr. Lebleu. I might be putting you on
the spot a little bit. I hope not. We did have His Excellency
Bankole Adeoye here last week, and I asked him what he would

Ma première question s’adresse à M. Lebleu. Vous trouverez
peut-être que je vous mets un peu sur la sellette. J’espère que
non. La semaine dernière, nous avons reçu Son Excellence
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do if he were running Canadian foreign policy in Africa. It was a
bit of a dreaming exercise, but near the end, he said:

Bankole Adeoye et je lui ai demandé ce qu’il ferait s’il était
chargé de la politique étrangère du Canada en Afrique. C’était un
peu un exercice d’imagination, mais vers la fin, il a dit :

Doing things differently from the classical Western powers,
if you follow your own path. I described to the ministers
yesterday and today the examples of the Scandinavians.
Chart your own course without deviating from your values.

On peut faire les choses différemment des puissances
occidentales traditionnelles, si on suit son propre chemin.
J’ai parlé hier et aujourd’hui aux ministres de l’exemple des
Scandinaves. Créez votre propre parcours sans dévier de vos
valeurs.

As I ponder on that this week, Mr. Lebleu, I’m wondering if I
could get a sense of what this means to you and how you might
interpret this specifically on doing things differently from the
classical Western powers.

Alors que je réfléchis à cette question cette semaine, monsieur
Lebleu, je me demande si vous pourriez m’indiquer ce que ces
mots signifient pour vous et la manière dont vous pourriez les
interpréter pour faire les choses différemment des puissances
occidentales traditionnelles.

Mr. Lebleu: Thank you. This is a great question. There are
two paths for me to answer that.

M. Lebleu : Merci. C’est une excellente question. Je peux
répondre en deux temps.

One would be how we project ourselves as a trading nation
and how we establish principles. This government launched a
strategy for a responsible code of conduct abroad for
corporations. How do we expect companies to behave? How do
we condition the offer of services to these companies with any
declaration of integrity? How do we put in place the core, which
is the ombudsman facilities for groups who have some issues,
and how do our corporations abroad invest in our work with
communities? How do we have a national point of contact for
communities to come and talk and have those mechanisms in
place for communities to hear what we are doing? I think this is
a testimonial that is recognized by the international community
and African leaders. We can talk about the way we project
ourselves as ethical businesspeople.

Tout d’abord, il faut voir comment nous nous projetons en tant
que nation commerçante et comment nous établissons des
principes. Ce gouvernement a lancé une stratégie pour un code
de conduite responsable à l’étranger pour les entreprises. À quel
comportement nous attendons-nous de la part des entreprises?
Comment conditionner l’offre de services à ces entreprises selon
des normes d’intégrité? Comment mettons-nous en place le
noyau dur, c’est-à-dire les services de l’ombudsman pour les
groupes qui ont des difficultés, et comment nos entreprises à
l’étranger investissent-elles dans notre travail avec les
communautés? Comment créer un point de contact national pour
que les communautés puissent prendre la parole et comment
mettre en place ces mécanismes pour que les communautés
sachent ce que nous faisons? Je pense que ce sont des réflexions
reconnues par la communauté internationale et les dirigeants
africains. Nous pouvons parler de notre figure de gens d’affaires
éthiques que nous voulons projeter.

The other element by which I would say we have branded
Canada is with the Feminist International Assistance Policy,
FIAP, and how much we have decided and invested in women
and girls on global health issues. Now we are adding climate
change to the mix, which is an issue that is quite dramatic,
particularly in sub-Saharan Africa. In the region, we invest about
70% of our budget development and international assistance
budget in global health issues that are focused directly at the
most vulnerable population, which are typically women and
girls.

L’autre élément par lequel je dirais que nous avons fait
connaître le Canada est la Politique d’aide internationale
féministe, ou PAIF, et nos investissements dans les enjeux de
santé mondiaux touchant les femmes et les filles. Aujourd’hui, il
faut ajouter le dossier des changements climatiques, qui est un
problème tout à fait dramatique, en particulier en Afrique
subsaharienne. Dans cette région, nous investissons environ
70 % de notre budget de développement et d’aide internationale
dans les questions de santé mondiale qui sont directement axées
sur les populations les plus vulnérables, généralement les
femmes et les filles.

Ms. Steffen: I was going to go in the same direction and say
that the Canadian brand in sub-Saharan Africa, and I would think
in North Africa as well, is very much tied with our values,
particularly the values around gender equality and inclusiveness.
That permeates everything that we do in our work with the
private sector as well as our work with our development
organizations and our bilateral relations. We are charting our
own course on our values in that way. Sometimes we get a good

Mme Steffen : J’allais aller dans le même sens et dire que la
marque canadienne en Afrique subsaharienne — et aussi en
Afrique du Nord, je crois — est très liée à nos valeurs, en
particulier les valeurs relatives à l’égalité des sexes et à
l’inclusion. Ces valeurs imprègnent tout ce que nous faisons avec
le secteur privé et avec nos organisations de développement,
ainsi que nos relations bilatérales. C’est ainsi que nous traçons
notre propre voie sur la base de nos valeurs. Nous avons parfois
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audience and sometimes we don’t get a good audience, but
there’s not a public servant in our department that will stray from
those values. His Excellency Bankole Adeoye’s ideology on that
is something that we can certainly say we are proud to support.

un bon public, parfois non, mais aucun fonctionnaire de notre
ministère ne s’écarte de ces valeurs. Nous pouvons certainement
affirmer que nous sommes fiers de soutenir l’idéologie de Son
Excellence Bankole Adeoye à cet égard.

Senator Coyle: I have so many questions. I will try to narrow
it down.

La sénatrice Coyle : J’ai tant de questions. Je vais essayer de
me limiter.

First of all, for our Global Affairs people, I’m curious about
the next level. You gave us the big picture — green tech, green
energy, critical minerals, et cetera. I’m interested to know
whether there is much, if any, diaspora involvement in our trade
relationships with Africa.

Tout d’abord, je m’adresserai à nos témoins d’Affaires
mondiales Canada parce que je suis curieuse de connaître la
prochaine étape. Vous nous avez donné une vue d’ensemble —
les technologies vertes, l’énergie verte, les minéraux critiques,
etc. J’aimerais savoir si la diaspora participe beaucoup, voire pas
du tout, à nos relations commerciales avec l’Afrique.

What does the geography look like in terms of where we have
most of our trade activity or commercial activity going on in
Africa, and in which parts of Africa? It would be good to know
that. In terms of Canadian businesses, what’s the geographic mix
there in Canada?

Dans quelles régions géographiques se passent la plupart de
nos activités commerciales en Afrique? Il serait bon de le savoir.
Quelle est la répartition géographique des entreprises
canadiennes?

Mr. Lebleu: This is an interesting question. M. Lebleu : C’est une question intéressante.

When we talk about inclusive trade, we do think about
members of the diaspora. It’s one of our competitive advantages,
in a sense. I do have anecdotes of companies that have
succeeded. I can give you an example of a company, Logistik
Unicorp. Basically, it’s a gentleman from Togo, and he’s now
installed and invested there in Togo to supply some non-lethal
military gear to regional governments. I had another large
company that, in its international marketing force, is employing
the diaspora.

Lorsqu’il est question de commerce inclusif, nous pensons aux
membres de la diaspora. C’est en quelque sorte l’un de nos
avantages concurrentiels. Je peux nommer des entreprises qui ont
réussi, par exemple Logistik Unicorp. Elle est dirigée par un
homme originaire du Togo, qui s’est installé ici et qui investit au
Togo pour fournir du matériel militaire non létal aux
gouvernements régionaux. Je peux aussi nommer une autre
grande entreprise qui, dans sa main-d’œuvre de marketing à
l’international, emploie la diaspora.

You talk about the biggest market. Our largest trading partner
is probably Nigeria. Nigeria has a strong community based in
Toronto. I don’t know if you know Burna Boy. Burna Boy is an
Afrobeat singer. He was in Montreal three weeks ago and sold
out the Bell Centre twice. That’s about 35,000 people. He was in
Toronto. We don’t think about the cultural industry a lot, but this
is a — and they talk about Nollywood. You look at Netflix, and
there is some content. So it’s not only one-way, it’s actually both
ways, and we are looking at co-production agreements with
South Africa. We are looking at negotiating one with Nigeria.

Vous parlez du plus grand marché. Notre principal partenaire
commercial est probablement le Nigéria, qui a une grande
communauté à Toronto. Je ne sais pas si vous connaissez Burna
Boy. C’est un chanteur d’afrobeat. Il était à Montréal il y a trois
semaines et a fait salle comble au Centre Bell à deux reprises. Il
a eu un public d’environ 35 000 admirateurs. Il était aussi à
Toronto. Nous ne pensons pas beaucoup à l’industrie culturelle,
mais il s’agit d’un... et on parle de Nollywood. Netflix offre du
contenu africain. Les échanges ne se font donc pas à sens unique,
mais bien dans les deux sens, et nous envisageons des accords de
coproduction avec l’Afrique du Sud. Nous envisageons d’en
négocier un avec le Nigéria.

Obviously, coming from Quebec, I know the impact of the
international students on our regional academic institutions.
There are lots of universities and colleges that would not survive.
If you look at Université du Québec à Trois-Rivières or
Université du Québec à Chicoutimi, 30% or 40% of the students
are from Africa. There are 144,000 students. That was the figure
last year. That’s a lot, and it’s a big plus for us. Some of them
stay after that, obviously, and we are happy to have them with us
contributing to the success of our country.

Évidemment, puisque je viens du Québec, je sais à quel point
les étudiants internationaux sont importants pour nos
établissements universitaires régionaux. Il y a beaucoup
d’universités et de collèges qui ne survivraient pas sans eux. À
l’Université du Québec à Trois-Rivières ou à l’Université du
Québec à Chicoutimi, par exemple, 30 ou 40 % des étudiants
viennent d’Afrique. Ce sont 144 000 étudiants. C’est le chiffre
de l’an dernier. C’est beaucoup, et c’est un gros avantage pour
nous. Certains d’entre eux restent par la suite, évidemment, et
nous sommes heureux qu’ils contribuent à la réussite de notre
pays.
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When we look at activity of the Chamber of Commerce, this is
driven by traditional companies, but also some members of the
diaspora who have their own contacts and inroads in the
marketplace. It’s pretty much a key pillar of our engagement
with the local diaspora. I know we have some members around
the table who were involved in past activities.

Les activités de la Chambre de commerce sont menées par des
entreprises traditionnelles, mais aussi par des membres de la
diaspora qui ont leurs propres contacts et percées sur le marché.
C’est un pilier essentiel de notre engagement auprès de la
diaspora locale. Je sais qu’il y a autour de la table des députés
qui ont participé à certaines activités par le passé.

The Chair: I was listening to Burna Boy just the other night. I
happen to like his music.

Le président :  J’écoutais Burna Boy l’autre soir. Il se trouve
que j’aime sa musique.

I wanted to ask a question based on both Senator Coyle’s
question and Senator Deacon’s question, and it’s about our
capacity for commercial intelligence gathering in Africa. Some
of us will remember that there used to be a structure called
CIDA-INC. There were other attempts, I should say, to look at
crossing that bridge between development assistance into the
commercial area. Senator Deacon asked about best practices
from other countries. We’ll set China aside. China has a different
approach. But do we have sufficient resources? Is it still
traditionally the Trade Commissioner Service who will do this,
or can we rely on other sources in terms of branching out and
looking at more commercial and investment opportunities?
Perhaps I can go to Ms. Donohue first in terms of agri-food and
those particular aspects but also swing it back to more traditional
investment.

Je voulais poser une question qui fait suite à celles de la
sénatrice Coyle et de la sénatrice Deacon, et elle porte sur notre
capacité de collecte de renseignements commerciaux en Afrique.
Certains d’entre nous se souviendront qu’il y avait autrefois une
structure appelée Le PCI de l’ACDI. Il y a eu d’autres tentatives
pour faire le pont entre l’aide au développement et le secteur
commercial. La sénatrice Deacon a posé des questions sur les
pratiques exemplaires d’autres pays. Mettons la Chine de côté,
puisque son approche est différente. Avons-nous suffisamment
de ressources? Est-ce que, traditionnellement, c’est toujours le
Service des délégués commerciaux qui est responsable ou
pouvons-nous compter sur d’autres sources pour élargir la portée
et examiner plus de possibilités commerciales et
d’investissements? Je demanderais d’abord à Mme Donohue de
répondre à cette question pour ce qui est de l’agroalimentaire et
de ces aspects particuliers, mais aussi au sujet de
l’investissement plus traditionnel.

Ms. Donohue: Thank you for the question. Mme Donohue :  Je vous remercie de la question.

For us, it’s really about looking at how we can leverage the
technical capacity that we have in a very targeted fashion to help
support Canadian business. I would say also to support broader
food security goals. Hence, I think I have mentioned the work
that we had done with Senegal through bilateral programming
managed by Global Affairs, which was aimed at improving
Senegal’s capacity when it comes to seed diagnostics. This is
actually a very critical and important part of that country’s
ability to improve their cereal production and processing, in
particular, and to be able to identify pests and so forth in their
agricultural production. For us, it’s about that targeted approach
that we can take as part of a broader set of goals managed by
Global Affairs with regard to how we can address and improve
capacity building in the area of food security.

Pour nous, il s’agit de voir comment tirer parti de notre
capacité technique de façon très ciblée pour aider à soutenir les
entreprises canadiennes. Je dirais aussi qu’il faut soutenir des
objectifs plus vastes en matière de sécurité alimentaire. Je pense
avoir mentionné le travail que nous avons fait avec le Sénégal
dans le cadre de programmes bilatéraux gérés par Affaires
mondiales, qui visaient à améliorer la capacité du Sénégal en
matière de diagnostic des semences. C’est un élément essentiel et
important de la capacité de ce pays à améliorer sa production et
sa transformation de céréales et à être en mesure d’identifier les
organismes nuisibles dans sa production agricole. Pour nous, il
s’agit d’une approche ciblée que nous pouvons adopter dans le
cadre d’un ensemble plus vaste d’objectifs gérés par Affaires
mondiales en vue du renforcement des capacités dans le domaine
de la sécurité alimentaire.

The Chair: Mr. Lebleu, when we first met, you were a trade
commissioner. Can you bring a perspective on that?

Le président : Monsieur Lebleu, lorsque nous nous sommes
rencontrés pour la première fois, vous étiez délégué commercial.
Quel est votre point de vue sur le sujet?

Mr. Lebleu: I started my career in Cameroon, and I did work
on the Comprehensive Economic and Trade Agreement, or
CETA, as you also mentioned.

M. Lebleu :  J’ai commencé ma carrière au Cameroun et j’ai
travaillé à l’Accord économique et commercial global, ou
AECG, comme vous l’avez également mentionné.

What you are talking about is a potential gap, missing tools in
our tool box. We did some consultations, and I’ll turn to my
colleague.

Ce dont vous parlez, c’est d’une lacune potentielle, du manque
d’outils dans notre coffre à outils. Nous avons mené des
consultations, dont ma collègue pourra vous parler.

17-4-2024 Affaires étrangères et commerce international 75:15



Before that, I need to have a quick, 30-second intervention on
the Trade Commissioner Service, or TCS, for Africa. What does
it mean? We’ll give you our figures. There were
1,060 Canadians clients served in the last fiscal year, 82% of
whom said that the TCS helped them gain access to information
intelligence, so this service is provided.

Avant cela, j’aimerais faire une courte intervention de
30 secondes sur le Service des délégués commerciaux, ou SDC,
pour l’Afrique. Que signifie-t-il? Nous allons vous donner nos
chiffres. Au cours du dernier exercice, 1 060 clients canadiens
ont reçu des services, et 82 % d’entre eux ont dit que le SDC les
avait aidés à obtenir de l’information. Ce service est donc offert.

In addition to that, we have the CanExport program, which
supported 113 countries, targeting at least one African market for
$3.1 million. That’s in the last fiscal year. It is a little program.

De plus, nous avons le programme CanExport, qui a aidé
113 pays et ciblé au moins un marché africain pour 3,1 millions
de dollars au cours du dernier exercice. C’est un petit
programme.

There is still a potential gap identified there, so I’ll turn to
you, Ms. Steffen, because you and your team conducted this
outreach through the private sector.

Il y a encore des lacunes possibles, alors je vais me tourner
vers vous, madame Steffen, pour nous en parler, parce que vous
et votre équipe avez fait un travail de sensibilisation par
l’entremise du secteur privé.

Ms. Steffen: We did. Thank you. Mme Steffen : Oui. Merci.

As part of looking at essentially the same questions that you
are looking at — how do we increase our engagement with
Africa? — we looked at the commercial side. What did
Canadians, Canadian businesses and African businesses and
leaders think that we should be engaging in? I’ll just give you a
few of the highlights.

Nous avons examiné les mêmes questions que vous — les
façons d’accroître notre engagement envers l’Afrique —, et nous
avons tenu compte de l’aspect commercial. Qu’est-ce que les
Canadiens, les entreprises canadiennes et les entreprises et
dirigeants africains pensent que nous devrions faire? Je vais
simplement vous donner quelques faits saillants.

There is a real interest in having a responsible expansion of
trade and investment with African countries, with the extractive
sector and beyond; partnering with African countries and
institutions on global issues where there is collective action
needed, and that could include in the World Trade Organization,
or WTO, for example; knowledge diplomacy, which is what I
think our colleague at AAFC was looking at; collaboration in
education, science, research and innovative partnerships;
developing closer people-to-people ties, including through more
engagement with African diaspora entrepreneurs; a real need to
update the narrative on risk in Africa — the difference between
perceived risk and actual risk; increasing Canadian visibility on
the ground; better leveraging Canada’s know-how and capacity;
building linkages between trade and development efforts; and
acknowledging and addressing some of the impediments that
currently exist.

Il y a un réel intérêt à accroître de manière responsable le
commerce et l’investissement avec les pays africains, avec le
secteur extractif et d’autres; à établir des partenariats avec les
pays et les institutions de l’Afrique sur les enjeux mondiaux
nécessitant une action collective, notamment l’Organisation
mondiale du commerce, par exemple; à miser sur la diplomatie
du savoir, comme l’a fait valoir notre collègue d’Agriculture et
Agroalimentaire Canada; à collaborer en matière d’éducation, de
science, de recherche et de partenariats novateurs; à tisser des
liens plus serrés, notamment par l’entremise d’un engagement
accru avec les entrepreneurs de la diaspora africaine; à mettre à
jour le discours sur le risque en Afrique, afin de faire la
différence entre le risque perçu et le risque réel; à accroître la
visibilité canadienne sur le terrain; à tirer parti du savoir-faire et
de la capacité du Canada; à établir des liens entre le commerce et
les efforts de développement; et à reconnaître certains des
obstacles qui existent actuellement.

I see you are trying to push the button, so I will stop there. Je vois que vous essayez d’appuyer sur le bouton, alors je vais
m’arrêter ici.

The Chair: I am, because we are over time. It’s my own
segment, so if I let it go too long, I will be criticized. Thank you
for the answer.

Le président : Oui, parce que nous avons dépassé le temps
prévu. Comme il s’agit de mon intervention, je sais que l’on me
le reprochera si je prends trop de temps. Je vous remercie pour
votre réponse.

[Translation] [Français]

Senator Gerba: Thank you, Mr. Lebleu, for anticipating one
of my questions about locally recruited employees. I’d like to
come back to the African Continental Free Trade Area, or

La sénatrice Gerba : Merci, monsieur Lebleu, d’avoir
anticipé une de mes questions sur les employés recrutés
localement. J’aimerais revenir sur la question de la Zone de
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AfCFTA, which you mentioned earlier, and the collaboration
with Canada to support the establishment of this important free
trade area.

libre-échange continentale africaine, ou ZLECAf, dont vous avez
parlé plus tôt et de la collaboration avec le Canada pour soutenir
la mise en place de cette importante zone de libre-échange.

To date, what has Canada done to support the development of
this free trade area? Also, what is being done to help Canadian
businesses take advantage of this rather important free trade area
in Africa?

Jusqu’à maintenant, qu’est-ce qui a été mis en œuvre par le
Canada pour soutenir le développement de cette zone de libre-
échange, d’une part? D’autre part, qu’est-ce qui est fait pour
aider les entreprises canadiennes à tirer parti de cette zone de
libre-échange assez importante en Afrique?

Mr. Lebleu: Thank you. M. Lebleu : Merci.

I’ll quickly turn to my colleague. The agreement hasn’t yet
been finalized, so the area is an aspiration for now. We hope that
it will happen, and we’re working with our partners to make it a
reality. Through our international aid envelope, we’ve provided
concrete support to certain partners on very specific projects. I’ll
turn to Ms. Steffen, who will be able to present these projects
and talk about the technical collaboration of these partner
organizations.

Je vais rapidement me tourner vers ma collègue. L’accord n’a
pas encore été finalisé, donc la zone, c’est une aspiration pour
l’instant. Nous espérons que cela va se concrétiser et nous
travaillons avec nos partenaires afin que cela devienne une
réalité. Nous avons appuyé de façon concrète, par l’entremise de
notre enveloppe d’aide internationale, certains partenaires sur
des projets très précis. Je vais me tourner vers Mme Steffen, qui
pourra présenter ces projets et parler de la collaboration
technique de ces organismes partenaires.

Ms. Steffen: Thank you for the question. The AfCFTA is
what we call among ourselves a turning point for the African
continent. We’re focused on finding concrete and useful ways to
support the African Union and partner countries to ensure that
the implementation of this free trade area is effective, useful and
inclusive.

Mme Steffen : Merci pour la question. La ZLECAf est ce que
l’on appelle entre nous un point tournant pour le continent
africain. Nous nous concentrons sur le fait de trouver des moyens
concrets et utiles pour appuyer l’Union africaine et les pays
partenaires pour nous assurer que la mise en œuvre de cette zone
de libre-échange est efficace, utile et inclusive.

Our development to this end is largely focused on technical
support, support for an organization that provides technical
support and advice to the African Union in implementing the
agreement itself, and also to governments that are interested in
finding an implementation plan.

Notre développement à cet effet est largement focalisé sur un
appui technique, un appui à une organisation qui offre des
soutiens techniques et des conseils à l’Union africaine pour la
mise en œuvre de l’accord même et aussi aux gouvernements qui
s’intéressent à trouver un plan de mise en œuvre.

[English] [Traduction]

That’s the African Trade Policy Centre at the United Nations
Economic Commission for Africa, or UNECA. We were a
founding member of the Trade Policy Centre 20 years ago, and
we have been supporting them since that time. They have been
providing excellent services both in helping negotiate the
instrument itself as well as the implementation of the instrument.
There was a Ghanaian-Canadian at the head of that organization
for a long time, Dr. David Luke, who has since gone on to a
university in England.

Il s’agit du Centre africain des politiques commerciales de la
Commission économique des Nations unies pour l’Afrique, ou
CENUA. Nous avons été l’un des membres fondateurs du Centre
il y a 20 ans, et nous l’appuyons depuis. Il fournit d’excellents
services, tant pour ce qui est de la négociation relative à
l’instrument que pour sa mise en œuvre. Un Canadien d’origine
ghanéenne, David Luke, a été à la tête de cette organisation
pendant longtemps. Il travaille maintenant dans une université de
l’Angleterre.

Canadian companies and the free trade area is a long-term
project. If you think about the three countries in our region that
put together a free trade area, it took a long time to negotiate it,
to work on the implementation of it and for everyone to see the
benefits. If you think about the fact that they are working with
55 member states, that’s going to take a long time. The direct
impacts for Canadian companies right now would be for those
who have a presence on the ground because the borders will start
to open up, but they are indirect, I would say, for the most part,

Les entreprises canadiennes et la zone de libre-échange
représentent un projet à long terme. On sait que, pour la zone de
libre-échange avec les trois pays de notre région, on a consacré
beaucoup de temps à la négociation, à la mise en œuvre et pour
que tout le monde comprenne ses avantages. Puisqu’il s’agit ici
de travailler avec 55 États membres, il faudra beaucoup de
temps. À l’heure actuelle, les entreprises canadiennes qui
profiteront des répercussions directes seront celles qui ont une
présence sur le terrain parce que les frontières commenceront
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for the short-term. Let’s see what happens in the medium-term.
But I think we need to be in this over the long haul.

à s’ouvrir, mais ce sont, pour la plupart, des répercussions
indirectes à court terme. Nous verrons ce qui se passera à moyen
terme, mais je pense que nous devons avoir une vision à long
terme.

Senator M. Deacon: This question is for Ms. Donohue. Last
week, we heard from witnesses about the overwhelming majority
of African farmers who hold small-hold farms which are largely
farmed to subsist but also raise some amount of revenue if they
have a small surplus to do so. I know that Canada’s role, of
course, would be to go to bat for Canadian farmers and advocate
and create those trade partnerships, but we also want to see
development on the continent continue to thrive for the continent
and don’t want to price out these small farmers. My question is,
how do we find that balance? How do we establish agricultural
trade links with Africa that complement and don’t damage or
interrupt an agricultural economy that we also want to see grow
and flourish?

La sénatrice M. Deacon :  Ma question s’adresse à
Mme Donohue. La semaine dernière, des témoins nous ont parlé
de la grande majorité des agriculteurs africains qui possèdent de
petites exploitations agricoles qui servent en grande partie à la
subsistance, mais qui génèrent aussi un certain revenu dans les
cas où il y a un petit excédent. Je sais que le rôle du Canada est
d’aller au front pour les agriculteurs canadiens, de défendre leurs
intérêts et de créer ces partenariats commerciaux, mais nous
voulons aussi que le développement sur le continent se
poursuive, et nous ne voulons pas exclure ces petits agriculteurs.
Je me demande comment nous pouvons atteindre cet équilibre.
Comment pouvons-nous établir des liens commerciaux agricoles
avec l’Afrique qui complètent l’économie agricole que nous
voulons également voir croître et prospérer, sans lui nuire ou
l’interrompre?

Ms. Donohue: Thank you for the question, senator. Mme Donohue :  Je vous remercie de la question, sénatrice.

First off, there is the worldwide demand for agricultural
products. The pressures in terms of food security are such that
the broader challenge for the world is how to produce enough
food to feed the world. When it comes to small land holders in
Africa, how is that balance struck? I can certainly think of a
number of ways. One would be the support that the Department
of Agriculture, along with the IDRC, has given towards this
wheat fund for those two markets in North Africa, Tunisia and
Morocco. I think they are very much geared towards that. It’s
around sharing best practices around agronomic practices to deal
with drought and so forth in these regions and to be able to
support better capacity building.

Tout d’abord, il y a la demande mondiale de produits
agricoles. Les pressions en matière de sécurité alimentaire sont
telles que le défi plus vaste pour le monde est de savoir comment
produire suffisamment d’aliments pour nourrir la planète. En ce
qui concerne les petits propriétaires de terres en Afrique,
comment atteint-on cet équilibre? Il y a plusieurs façons de faire.
Il y a d’abord le soutien que le ministère de l’Agriculture et le
CRDI ont apporté par l’entremise du fonds pour le blé destiné
aux marchés de l’Afrique du Nord, de la Tunisie et du Maroc. Je
pense qu’ils sont orientés en ce sens. Il s’agit de mettre en
commun les pratiques exemplaires en matière d’agronomie pour
faire face à la sécheresse et à d’autres événements dans ces
régions et pour être en mesure de mieux soutenir le renforcement
des capacités.

I can think of other examples, perhaps not relevant to Africa,
per se, where we have farmers, either through CFA or UPAA,
who are involved in projects abroad. Most recently, I was with
Minister McCauley in the Philippines, and we heard about how
potato farmers in Canada have been working to help farmers in
the Philippines improve their potato yields, both by selling them
the seed and also by providing them knowledge transfer around
better management practices on farm.

Je peux penser à d’autres exemples — qui ne sont peut-être
pas pertinents pour l’Afrique en tant que telle — où nos
agriculteurs participent à des projets à l’étranger, par l’entremise
de la FCA ou de l’UPAA. Je me suis rendu aux Philippines avec
le ministre McCauley récemment, et on nous a parlé du travail
des producteurs de pommes de terre canadiens pour aider les
agriculteurs philippins à améliorer leur production de pommes de
terre, en leur vendant les semences et en leur transmettant des
connaissances sur les meilleures pratiques de gestion à la ferme.

Senator M. Deacon: Thank you. La sénatrice M. Deacon : Merci.

The Chair: Potatoes are a perfect segue to Senator Robinson.
Senator Harder has agreed to give up his spot for you, so senator,
please go ahead.

Le président : Comme nous parlons de la pomme de terre,
c’est l’occasion parfaite pour une transition vers la sénatrice
Robinson. Le sénateur Harder a accepté de vous céder son temps
de parole, donc allez-y, sénatrice.
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Senator Robinson: I’m not going to speak about potatoes. I
could for a long time, but I won’t put you through that.

La sénatrice Robinson :  Je ne vais pas parler des pommes
de terre. Je pourrais le faire pendant longtemps, mais je ne vous
imposerai pas cela.

Assistant deputy minister, I wanted to go to your point. I think
you had said that over the past five years, we have seen
15% growth, and I understood that to be durum, non-durum,
soybeans and lentils, which is more than 89% of what our
agricultural exports were to Africa. Those are really impressive
numbers. I’m happy to see that. I’m looking at the volatility we
have seen over those last five years, in pricing in particular. I’m
wondering if that 15% represents dollars or volume. Maybe you
could speak to what our market share is in Africa in those major
commodities and what Canada could be looking at. The
subsistence question is a valid question and a totally different
one. I’m looking more as Canadian producers look to capture
more international markets. I think you said $3.4 trillion is what
this area represents? I’m just wondering where we might be
looking to go with that. Are those numbers over the past five
years volume- or price-driven?

Madame la sous-ministre adjointe, je voulais revenir sur ce
que vous avez dit. Je crois que vous avez dit qu’au cours des
cinq dernières années, nous avons connu une croissance de 15 %,
et j’ai cru comprendre qu’elle visait le blé dur, le blé non dur, le
soya et les lentilles, ce qui représente plus de 89 % de nos
exportations agricoles vers l’Afrique. Ce sont des chiffres très
impressionnants. Je suis heureuse d’apprendre cela. Je pense à la
volatilité que nous avons observée au cours des cinq dernières
années, en particulier en ce qui concerne les prix, et je me
demande si ces 15 % représentent des dollars ou des volumes.
Vous pourriez peut-être nous parler de notre part de marché en
Afrique pour ces principaux produits et de ce que le Canada
pourrait envisager. La question de la subsistance est une question
valable et totalement différente. Je m’intéresse davantage au fait
que les producteurs canadiens cherchent à conquérir plus de
marchés internationaux. Je crois que vous avez dit que cette zone
représentait 3,4 billions de dollars. Je me demande simplement
ce que nous pourrions faire à cet égard. Ces chiffres des cinq
dernières années sont-ils liés au volume ou au prix?

Ms. Donohue: It’s a combination of the two in certain areas.
As I mentioned in my opening statement, we do see an uptick in
volume, specifically in the area of wheat. In other areas, it was
driven more by value, pricing pressures and so forth. In terms of
the broader context of where Africa fits for our agricultural
exports, roughly, right now, Africa represents 3% of where we
export to around the world. To maybe put that into a bit of
perspective, 54% of what we export goes into the U.S., followed
by 32% in Asia, and Europe represents 7%. When I say Europe,
I’m including the U.K., not just the EU portion. There is
4% to Latin America and then 3% to Africa. I think it is
encouraging to see that uptick of 15%. As I said, some of it is
due to volume.

Mme Donohue :  C’est une combinaison des deux dans
certains domaines. Comme je l’ai mentionné dans ma déclaration
préliminaire, nous constatons une augmentation du volume, en
particulier dans le domaine du blé. Dans d’autres secteurs, il est
plutôt question de valeur, de pressions sur les prix et d’autres
facteurs. Pour ce qui est de la place de l’Afrique dans le contexte
plus général de nos exportations agricoles, à l’heure actuelle, le
continent représente environ 3 % de nos exportations dans le
monde. Pour mettre les choses en perspective, 54 % de nos
exportations sont destinées aux États-Unis, 32 % à l’Asie et
7 % à l’Europe. Quand je parle de l’Europe, je tiens compte du
Royaume-Uni, et pas seulement l’Union européenne. Enfin,
4 % des exportations sont destinées à l’Amérique latine et
3 % à l’Afrique. Je pense que cette augmentation de
15 % est encourageante. Comme je l’ai dit, c’est en partie en
raison du volume.

As you know, senator, particularly when it comes to
commodities, the market will go where it can find the best price.
I do think, particularly when you look at a product like wheat,
we tend to produce a product with very certain high-calibre
attributes around quality, and it tends to be a higher price. That
puts us in a different competitive class, and sometimes there will
be a demand elsewhere for the product.

Comme vous le savez, sénatrice, le marché ira là où il peut
trouver le meilleur prix. C’est particulièrement le cas en ce qui
concerne les produits de base. Je pense que, surtout dans le cas
du blé, nous avons tendance à produire un produit qui a des
attributs de très haut calibre sur le plan de la qualité, et que le
prix a tendance à être plus élevé. Cela nous place dans une
catégorie concurrentielle différente, et il y aura parfois une
demande ailleurs pour le produit.

As a final note, we are seeing a lot of interest in terms of
livestock genetics, and that goes to the point of certain African
countries looking to improve their livestock yields, and the

Pour terminer, nous constatons que la génétique du bétail
suscite beaucoup d’intérêt. Ainsi, certains pays africains
cherchent à améliorer le rendement de leur bétail, et l’industrie
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genetics industry sees that as a potential opportunity. That’s why
we’re putting some resources around trying to negotiate access to
those products. I think that’s another element of growth.

de la génétique y voit une occasion à saisir. C’est pourquoi nous
consacrons des ressources à la négociation de l’accès à ces
produits. Je pense qu’il s’agit là d’un autre élément de
croissance.

The Chair: We have come to the end of this particular
session. On behalf of the committee, I would like to thank, from
Global Affairs Canada, Marcel Lebleu, Director General, West
and Central Africa Bureau; Susan Steffen, Director General,
Pan-Africa Bureau; and Apeksha Kumar, Director, Maghreb and
Egypt; and from Agriculture and Agri-Food Canada, Kathleen
Donohue, Assistant Deputy Minister of the International Affairs
Branch. Thank you all for joining us and providing such a
comprehensive overview of the issues related to commerce, trade
and investment in Africa. It’s helping us, obviously, in our study.

Le président : Nous en sommes à la fin de cette partie de la
réunion. Au nom du comité, je tiens à remercier les représentants
d’Affaires mondiales Canada : le directeur général de la
Direction générale de l’Afrique de l’Ouest et du Centre, Marcel
Lebleu; la directrice générale de la Direction générale
panafricaine, Susan Steffen; et la directrice, Maghreb et Égypte,
Apeksha Kumar. Je remercie également la représentante
d’Agriculture et Agroalimentaire Canada : la sous-ministre
adjointe de la Direction générale des affaires internationales,
Kathleen Donohue. Nous vous remercions de vous être joints à
nous et de nous avoir présenté un aperçu exhaustif des enjeux
associés au commerce et à l’investissement en Afrique. Vos
témoignages nous seront utiles aux fins de notre étude.

Colleagues, for our next panel, we welcome, from Export and
Development Canada, Joanne Tognarelli, Vice-President, Global
Business Development; and Lorraine Audsley, Senior Vice-
President and Chief Risk and Sustainability Officer.

Chers collègues, pour la deuxième partie de notre réunion,
nous accueillons les représentantes d’Exportation et
développement Canada: la vice-présidente, Développement des
affaires et marchés internationaux, Joanne Tognarelli; et la
première vice-présidente et cheffe de la gestion des risques et du
développement durable, Lorraine Audsley.

[Translation] [Français]

We also welcome, by video conference, Stéphanie Émond,
Vice-President and Chief Impact Officer, and Agathe Gouot,
Senior Advisor to the Chief Investment Officer, from FinDev
Canada.

Nous accueillons aussi, par vidéoconférence, Stéphanie
Émond, vice-présidente Impact et Agathe Gouot, conseillère
principale au vice-président, Investissements, de FinDev Canada.
Vous êtes à Montréal, je crois. Merci. Soyez les bienvenues.

[English] [Traduction]

Welcome. We’re ready to hear your opening remarks, and
these will be followed by questions from senators.

Nous vous souhaitons la bienvenue. Nous sommes prêts à
entendre vos déclarations préliminaires. Nous passerons ensuite
aux questions des sénateurs.

Joanne Tognarelli, Vice-President, Global Business
Development, Export Development Canada: Good afternoon,
Mr. Chair and members of the committee. Thank you for inviting
us here today. We’re happy to contribute on the committee’s
study on Canada’s engagement and interest in Africa.

Joanne Tognarelli, vice-présidente, Développement des
affaires, marchés internationaux, Exportation et
développement Canada :  Monsieur le président, mesdames et
messieurs les membres du comité, bonjour. Merci de nous avoir
invitées ici aujourd’hui. Nous sommes heureuses de contribuer à
l’étude du comité sur les intérêts et l’engagement du Canada en
Afrique.

For those who may be less familiar with EDC, we’re a Crown
corporation that operates under a mandate to support and grow
Canada’s export trade. EDC supports Canadian exporters and
investors of all sizes and in all sectors of the economy through a
suite of financing and insurance products that help mitigate the
risks of international trade and help ensure financial capacity for
growth. We also offer knowledge products such as webinars and
digital content. Together, these offerings give Canadian
companies the tools they need to reduce financial risk and get

Pour ceux qui connaissent moins bien Exportation et
développement Canada, nous sommes une société d’État qui a
pour mandat de soutenir et d’accroître le commerce
d’exportation du Canada. EDC soutient les exportateurs et les
investisseurs canadiens de toutes tailles et de tous les secteurs de
l’économie grâce à une série de produits de financement et
d’assurance qui aident à atténuer les risques du commerce
international et à assurer la capacité financière de croissance.
Nous offrons également des produits du savoir, comme
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access to capital to enter into and invest in new markets with
confidence and ultimately grow internationally.

des webinaires et du contenu numérique. Ensemble, ces offres
donnent aux entreprises canadiennes les outils dont elles ont
besoin pour réduire le risque financier et avoir accès à des
capitaux afin de faire leur entrée et d’investir dans de nouveaux
marchés en toute confiance, et de croître à l’échelle
internationale.

Our strategy and approach put the pursuit of sustainable,
responsible, progressive and inclusive trade at the centre of our
business operations. We share a fundamental belief that good
environmental, social and governance, or ESG, practices are key
to our organization’s sustainability, to the long-term success of
Canadian companies and to Canada’s international
competitiveness and continued prosperity. Strong ESG practices
mitigate risks, open doors to new opportunities, drive innovation,
attract top talent and strengthen the social and economic fabric of
our communities.

Notre stratégie et notre approche placent la poursuite d’un
commerce durable, responsable, progressiste et inclusif au centre
de nos activités commerciales. Nous partageons la conviction
fondamentale que de bonnes pratiques environnementales,
sociales et de gouvernance, ou ESG, sont essentielles à la
durabilité de notre organisation, au succès à long terme des
entreprises canadiennes de même qu’à la compétitivité
internationale du Canada et à sa prospérité continue. De solides
pratiques ESG atténuent les risques, ouvrent des portes à de
nouvelles possibilités, stimulent l’innovation, attirent les
meilleurs talents et renforcent le tissu social et économique de
nos collectivités.

I’m looking forward to today’s discussion on the study. From
our vantage point, we see the region as a source of important
opportunities for Canadian trade. As a whole, Africa represents
an integrated market of more than 1.3 billion people with
combined GDP of $3.4 trillion U.S. The continent boasts
significant deposits of metal and minerals, which are critical to
develop battery technologies, electronics and other elements in
the green economy. Africa is also an attractive export destination
for finance and professional services, consumer goods and
agricultural products.

J’attends avec impatience la discussion d’aujourd’hui sur
l’étude. Nous considérons la région comme une source de
débouchés importants pour le commerce canadien. Dans son
ensemble, l’Afrique représente un marché intégré de plus de
1,3 milliard de personnes et un PIB combiné de 3,4 billions de
dollars américains. Le continent possède d’importants gisements
de métaux et de minéraux, qui sont essentiels au développement
des technologies des batteries, de l’électronique et d’autres
éléments de l’économie verte. L’Afrique est également une
destination d’exportation attrayante pour les services financiers
et professionnels, les biens de consommation et les produits
agricoles.

That being said, trade growth in the region continues to be
constrained. This is in part on account of weak infrastructure
networks, low integration of some countries into global markets
and financial infrastructure, as well as some political corruption
and operational security issues in some countries. We do hope to
see the continent benefit from the ambitious African Continental
Free Trade Area pact, which will reduce barriers to trade. It
should also be noted that many of the world’s major economies,
including Europe, China and the United States, are doubling
down on economic and political ties to Africa and at an
intensifying pace.

Cela dit, la croissance du commerce dans la région continue
d’être limitée. C’est en partie attribuable à la faiblesse des
réseaux d’infrastructure, à la faible intégration de certains pays
aux marchés mondiaux et à l’infrastructure financière, ainsi qu’à
la corruption politique et à des problèmes de sécurité
opérationnelle dans certains pays. Nous espérons que le
continent profitera de l’ambitieux pacte sur la zone de libre-
échange continentale africaine, qui réduira les obstacles au
commerce. Il convient également de souligner que bon nombre
des grandes économies du monde, y compris l’Europe, la Chine
et les États-Unis, redoublent d’efforts pour établir des liens
économiques et politiques avec l’Afrique, et ce, à un rythme de
plus en plus rapide.

With some notable exceptions, most African economies are
dominated by the state, which makes support from export credit
agencies such as EDC all the more relevant. EDC offers both
risk mitigation through insurance solutions and buyer financing
directly to these sovereign buyers to help Canadian companies
compete with global peers for these opportunities. EDC can also
help exporters understand the risks related to business in
individual countries and select the best manner in which to
mitigate these in order to grow their business successfully.

Sauf quelques exceptions notables, la plupart des économies
africaines sont contrôlées par l’État, ce qui rend le soutien des
organismes de crédit à l’exportation comme EDC d’autant plus
pertinent. EDC offre des solutions d’atténuation des risques
telles que des assurances et du financement versé directement
aux acheteurs souverains pour que les entreprises canadiennes
soient en mesure de faire concurrence à leurs pairs
internationaux et de saisir les débouchés en question. EDC peut
également aider les exportateurs à comprendre les risques
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inhérents à certains pays et à choisir la meilleure façon de les
atténuer et de favoriser la croissance de leur entreprise.

Recognizing the importance of this continent for Canadian
trade, EDC opened its first permanent representative office in
Johannesburg in 2015. This representation reports to London,
where additional resources are assigned to Africa, noting that
most of the global banks cover the continent from that location.

C’est parce qu’EDC est consciente de l’importance du
continent africain pour les activités commerciales du Canada
qu’elle a ouvert un premier bureau doté d’une représentation
permanente à Johannesburg en 2015. Les délégués de ce bureau
relèvent du bureau de Londres, où des ressources
supplémentaires sont affectées à l’Afrique. C’est également à
partir de Londres que la plupart des banques mondiales mènent
leurs opérations concernant l’Afrique.

Again, we look forward to this discussion and the opportunity
to discuss Canada’s engagement in Africa and EDC’s
engagement in the continent.

Encore une fois, nous sommes heureux d’avoir été invités à
participer à cette discussion sur l’engagement du Canada et
d’EDC en Afrique.

The Chair: Thank you very much. Le président : Merci beaucoup.

[Translation] [Français]

Ms. Émond, you have the floor. Madame Émond, vous avez la parole.

Stéphanie Émond, Vice-President and Chief Impact
Officer, FinDev Canada: Thank you, Mr. Chair. Good
afternoon, and thank you for this invitation. We’re delighted to
have this opportunity to present the role that FinDev Canada
plays as a development finance institution. We support
development through the private sector, offering financing,
investment, blended finance and technical assistance solutions to
promote sustainable and inclusive growth in emerging and
developing countries contributing to the United Nations
Sustainable Development Goals and Paris Agreement
commitments.

Stéphanie Émond, vice-présidente Impact, FinDev
Canada : Merci, monsieur le président. Bonjour et merci pour
cette invitation. Nous sommes ravies d’avoir l’occasion de vous
présenter le rôle que joue FinDev Canada en tant qu’institution
de financement du développement. Nous soutenons le
développement par l’entremise du secteur privé, offrant des
solutions de financement, d’investissement, de financement
mixte et de l’assistance technique afin de promouvoir une
croissance durable et inclusive dans les pays émergents et en
développement, contribuant ainsi aux objectifs de
développement durable des Nations unies et aux engagements de
l’Accord de Paris.

[English] [Traduction]

We were established to complement the range of tools that
Canada has to address the significant development challenges
that emerging markets face, with a particular focus on supporting
the private sector and stimulating private investments, with the
recognition that the public sector — both developing market
governments and international donor countries — do not have
the resources to address these challenges on their own. The scale
is just too great.

FinDev Canada a été établie pour compléter les outils que le
Canada peut utiliser pour relever les défis majeurs auxquels font
face les marchés émergents en matière de développement. Notre
organisme se concentre surtout sur le soutien au secteur privé et
sur la stimulation des investissements privés étant donné que le
secteur public — les gouvernements des pays où se trouvent les
marchés en développement et les pays donateurs dans le
monde — ne possède pas les ressources nécessaires pour relever
à lui seul ces défis, dont l’ampleur est tout simplement trop
importante.

Operating in Latin America, the Caribbean, Sub-Saharan
Africa and, more recently, the Indo-Pacific region, we have a
dual mandate to achieve both development impact and financial
sustainability. In terms of development, we are guided by three
impact goals: climate and nature action, gender equality and
market development. In terms of financial sustainability,

Nous conduisons des activités en Amérique latine, dans les
Caraïbes, en Afrique subsaharienne et plus récemment dans la
région indo-pacifique conformément à notre double mandat
consistant à exercer une incidence sur le développement et à
assurer la viabilité financière. Le volet du développement se
divise en trois objectifs: la protection de l’environnement et

75:22 Foreign Affairs and International Trade 17-4-2024



this means using our capital, yes, to take greater commercial risk
than private sector investors, but with an eye towards return and
our long-term viability.

la lutte contre les changements climatiques, l’égalité des genres
et l’expansion des marchés. Le volet de la viabilité financière
consiste à utiliser nos capitaux pour prendre des risques
commerciaux plus grands que le feraient les investisseurs du
secteur privé sans pour autant perdre de vue le rendement sur le
capital investi et la viabilité à long terme.

We focus on three sectors: First, the financial industry,
including banks, financial cooperatives, investment funds and
other financial intermediaries that fuel local economic activity
and enable us to reach end users that we would not have the
capacity to reach directly — for example, microenterprises and
small businesses; second, agribusiness, forestry and their value
chains, with the objective of contributing to job creation,
economic development and food security; and third, sustainable
infrastructure, in particular investments in renewable energy,
transport, water, technology, sustainable infrastructure, which
are essential to building inclusive, connected, low-carbon and
climate-resilient economies.

Nous nous concentrons sur trois secteurs. Il y a d’abord le
secteur financier, qui se compose des banques, des coopératives
financières, des fonds d’investissement et d’autres intermédiaires
financiers qui alimentent l’activité économique locale et nous
permettent de rejoindre les utilisateurs finaux que nous ne
pourrions pas atteindre directement tels que les microentreprises
et les petites entreprises. Nous nous occupons aussi des
entreprises des secteurs agroalimentaire et forestier et de leurs
chaînes de valeur respectives dans l’objectif de contribuer à la
création d’emplois, au développement économique et à la
sécurité alimentaire. Nous nous concentrons enfin sur les
infrastructures durables, notamment les investissements dans les
énergies renouvelables, les transports, l’eau et les technologies,
qui sont essentiels pour bâtir des économies inclusives,
connectées, à faibles émissions de carbone et résistantes aux
changements climatiques.

[Translation] [Français]

Since its inception in 2018, FinDev Canada has invested more
than $1.3 billion with more than 40 clients. One-third of our
commitments support climate finance, and two-thirds actively
contribute to women’s economic empowerment.

Depuis sa création en 2018, FinDev Canada a conclu pour plus
de 1,3 milliard de dollars d’investissements auprès de plus de
40 clients. Le tiers de nos engagements soutient la finance
climatique, et les deux tiers contribuent activement au
renforcement du pouvoir économique des femmes.

Sub-Saharan Africa has always been one of our priority
regions. It currently represents 40% of our portfolio, resulting in
over $500 million in funding and investments with 15 clients.

L’Afrique subsaharienne a toujours été une de nos régions
prioritaires. Elle représente actuellement 40 % de notre
portefeuille, ce qui se traduit par plus de 500 millions de dollars
de financement et d’investissements auprès de 15 clients.

[English] [Traduction]

One example is Ecobank, which operates across 33 countries
in Africa. Our financing is enabling them to lend on to small and
medium enterprises across the region, with a focus to increase
their support to women-owned businesses. Another example is
ETG, Export Trading Group, an African-based agricultural
conglomerate committed to elevating farmers’ livelihoods and
bridging supply chain gaps. Our financing aims to support access
to critical food supplies across Africa while supporting the
company to advance sustainable and climate-resilient practices.
Another example is our investment in Alitheia IDF, a first-time
women-led fund in Africa that’s committed to investing in
growth-stage companies.

Nous comptons parmi nos clients la banque Ecobank, qui
mène des activités dans 33 pays en Afrique. Grâce à notre
financement, cette banque consent des prêts aux petites et
moyennes entreprises dans la région, particulièrement aux
entreprises détenues par des femmes. Un autre de nos clients est
le conglomérat agricole basé en Afrique, Export Trading Group,
dont la mission est d’améliorer les moyens de subsistance des
agriculteurs et de combler les lacunes dans la chaîne
d’approvisionnement. Le financement que nous offrons vise à
soutenir l’accès aux denrées alimentaires essentielles en Afrique
tout en soutenant les pratiques durables et résistantes aux
changements climatiques. Nous investissons également dans le
fonds d’action Alitheia IDF, le premier fonds dirigé par des
femmes en Afrique, qui s’est engagé à investir dans les
entreprises en phase de croissance.
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We’re excited about the opportunity that Africa represents,
both from a business perspective as well as for its tremendous
development potential, and I’m pleased to be here today with my
colleague Agathe Gouot to share with you more about our
commitment to reducing the financing gap in Africa and how we
can contribute to private sector development to help African
economies become more prosperous, inclusive and resilient to
the climate emergency.

Nous sommes emballés par les possibilités que présente
l’Afrique du point de vue des échanges commerciaux et de son
énorme potentiel de développement. Je suis heureuse d’être
parmi vous aujourd’hui en compagnie de ma collègue,
Mme Agathe Gouot, pour vous parler davantage de
l’engagement de FinDev à réduire le déficit en matière de
financement en Afrique et de la façon dont nous pouvons
contribuer au développement du secteur privé afin d’aider les
économies africaines à devenir plus prospères et inclusives et à
s’outiller pour affronter les urgences climatiques.

Thank you very much. Merci beaucoup.

The Chair: Thank you very much for your comments. We’ll
move straight into the question round. The first question goes to
the deputy chair of the committee, Senator Harder.

Le président : Merci de vos observations. Nous allons passer
directement à la période de questions. C’est au sénateur Harder
que revient l’honneur de poser la première question.

Senator Harder: Thank you for being here both virtually and
actually.

Le sénateur Harder : Merci à vous deux de témoigner
respectivement sur place et virtuellement.

I’d like to pick up on one of the points you raised,
Ms. Tognarelli, and that is the risk profile in Africa. What’s the
direction, what are the new risks that you’re seeing, or is there a
risk mitigation that is advantageous to Africa?

J’aimerais revenir à un point que vous avez soulevé, madame
Tognarelli, c’est-à-dire le profil de risque de l’Afrique. Je
voudrais connaître votre orientation et les nouveaux risques que
vous entrevoyez. Je me demande aussi s’il existe une stratégie
d’atténuation des risques avantageuse pour l’Afrique.

You use the word “corruption.” Do you work with
Transparency International on their monitoring of corruption?
Do you see this as an increasing presence and, therefore, an
obstacle to development, or are there mitigations taking place
that we should be welcoming and furthering?

Vous employez le terme « corruption ». Collaborez-vous aux
activités de surveillance de la corruption menées par
Transparency International? Selon vous, cette surveillance est-
elle synonyme d’une présence croissante qui aurait pour effet de
freiner le développement? Pensez-vous que nous devrions plutôt
accueillir les mesures d’atténuation des risques et encourager
leur renforcement?

Ms. Tognarelli: Thank you, Mr. Chair. Mme Tognarelli : Merci, monsieur le président.

From a credit risk perspective, the pandemic certainly had the
effect of stalling some of the great growth that we were seeing
prior to that event driving a certain amount of inflation,
particularly in the food exports, which caused some distress with
many governments by causing an increasingly social investment,
the cost of food imports. We are seeing about 22 markets now
with high-debt distress. We do see an increase in the financial
risk.

Au sujet des risques liés au crédit, la pandémie a certainement
eu pour effet de ralentir une partie de la croissance importante
observée auparavant. Elle a également engendré une certaine
inflation, notamment dans l’exportation des denrées alimentaires,
qui a exercé une pression considérable sur bon nombre de
gouvernements en raison des investissements accrus à injecter
dans les programmes sociaux pour pallier entre autres le coût des
denrées alimentaires importées. Environ 22 marchés sont aux
prises avec un surendettement. Les risques financiers sont plus
élevés aujourd’hui.

Our approach tends to be responsive to where Canadian
exports are going, though we are proactive in some markets
where we see a very strong growth potential, Côte d’Ivoire and
Senegal as examples.

Nous sommes attentifs à la situation des pays où le Canada
exporte, mais nous agissons également dans les marchés qui
présentent un fort potentiel de croissance tels que la Côte
d’Ivoire et le Sénégal.

It should be noted that, in 2024 and 2025, Africa is expected to
be the second-highest growth region by GDP, so we are seeing
an improvement on the economic front.

Il faut savoir qu’en 2024 et en 2025, on s’attend à ce que
l’Afrique occupe le deuxième rang des régions qui enregistrent la
plus forte croissance du PIB. Il y a donc une amélioration sur le
front économique.
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I may pass it off to Lorraine to speak to the corruption trends. Je vais céder la parole à Mme Audsley, qui pourra traiter de
l’évolution de la corruption.

Lorraine Audsley, Senior Vice-President and Chief Risk
and Sustainability Officer, Export Development
Canada: Thank you.

Lorraine Audsley, première vice-présidente et cheffe de la
gestion des risques et du développement durable
(Exportation et développement Canada) : Merci.

Africa has ample, huge opportunity, 1.3 billion population,
and it is slightly tempered by the risk profile. For example, from
an environmental and social perspective, we rate the countries in
Africa. We have 20 countries that are rated high from an
environmental and social risk aspect. We also look at them from
a financial crime perspective. Some of the aspects that we are
looking at there are things like sanctions. There are nine
countries with various sanctions. Another example we look at
very carefully is the contract award process where there can be
some influence, particularly by politically exposed persons,
et cetera.

L’Afrique et sa population de 1,3 milliard présentent
d’énormes possibilités, qui sont en revanche légèrement
assombries par le profil de risque. Par exemple, nous attribuons
une cote aux pays de ce continent selon des critères
environnementaux et sociaux. Nous avons assigné une cote
élevée à 20 d’entre eux. Nous examinons également le taux de
criminalité financière, notamment les aspects comme les
sanctions. Neuf pays font l’objet de sanctions. Un autre aspect
que nous examinons très attentivement est le processus
d’attribution des contrats où certaines personnes peuvent exercer
une influence, particulièrement les personnes politiquement
vulnérables.

We have a team of experts that do due diligence on all of those
fronts. From an environmental social perspective, our concern is
often human rights; particularly we are talking about critical
minerals. Often they are small mines, and in the small mines they
have higher environmental risks, often concerns around things
like child labour. We are very conscious of those risks. We do
due diligence. We have policies and such around them. When
transactions come in, as I say, we do a great deal of due
diligence around them. I’m happy to talk a little bit more about
that if you’d like some more detail.

EDC compte une équipe d’experts qui exerce une diligence
raisonnable sur tous ces fronts. Les préoccupations les plus
récurrentes suscitées par les aspects environnementaux et
sociaux sont liées aux droits de la personne, particulièrement
dans le domaine des minéraux critiques. Ces minéraux sont
souvent extraits dans de petites mines, qui posent des risques
environnementaux accrus et qui impliquent souvent du travail
effectué par des enfants. Nous sommes très conscients de ces
risques. Nous faisons preuve de diligence raisonnable à cet
égard. Nous avons des politiques à cet effet. Comme je le disais,
nous vérifions rigoureusement toutes les transactions. Je peux
approfondir le sujet si vous voulez obtenir plus de détails.

Senator Harder: Thank you very much. Le sénateur Harder : Merci beaucoup.

Senator Ravalia: Thank you to our witnesses. Le sénateur Ravalia : Merci aux témoins.

I’d like to begin by asking Ms. Tognarelli the first question.
To what extent, if at all, have you had to re-evaluate your
strategy in service offering to Africa taking into account the
creation of the African Continental Free Trade Area? Has that
brought you new opportunities? Have you had to make
modifications? Are there areas that you previously have not been
in that may have opened doors?

Je vais poser ma première question à Mme Tognarelli. Dans
quelle mesure, le cas échéant, avez-vous dû réévaluer votre
stratégie relative à l’offre de services en Afrique après la mise en
place de la Zone de libre-échange continentale africaine? Cet
accord de libre-échange ouvre-t-il de nouvelles possibilités?
Avez-vous dû apporter des modifications? L’accord vous
permet-il d’explorer de nouveaux domaines?

Ms. Tognarelli: Speaking at this moment, Africa is within
what I would call our core markets. Those are the markets in
which we are seeking to be very responsive to Canadian
companies who show an interest there as opposed to trying to
draw them into the market, as we are doing, for example, with
our Indo-Pacific Strategy, which aligns to the shareholder
priorities.

Mme Tognarelli : À l’heure actuelle, l’Afrique se trouve
dans ce que j’appellerais nos marchés principaux. Au lieu de
chercher à les attirer, nous nous montrons vraiment à l’écoute
des entreprises canadiennes qui manifestent un intérêt envers ces
marchés principaux. C’est ce que nous faisons avec la Stratégie
du Canada pour l’Indo-Pacifique, qui s’harmonise avec les
priorités des actionnaires.

The exception, however, is that we were piloting with Global
Affairs Canada and Canadian Commercial Corporation, an
all‑of-Canada very proactive approach in Côte d’Ivoire and,
should this pilot be successful, we would look to expand it

Le projet pilote que nous avons lancé avec Affaires mondiales
Canada et la Corporation commerciale canadienne en Côte
d’Ivoire fait exception à la règle. Si cette approche très proactive
porte ses fruits, nous étudierons la possibilité de l’appliquer à
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further. This is approaching the various ministries of the
government on infrastructure projects, bringing to the table what
EDC may bring in terms of financing and setting up a proactive
matchmaking, if you will, with 12 Canadian companies who did
express an interest in the market. Here we are looking to draw
Canadian engineering, design and construction companies
specifically into the market. There are six projects that are under
advanced discussions. Based on how this pilot advances, we may
look to extend it to further markets.

plus grande échelle. Ce projet consiste à rencontrer différents
ministères pour leur parler de projets d’infrastructures en leur
présentant des solutions de financement et des possibilités de
partenariat avec 12 entreprises canadiennes qui ont manifesté
leur intérêt envers le marché en question. Nous voulons faire
entrer dans le marché des entreprises canadiennes de génie, de
conception et de construction. Des discussions portant sur six
projets sont déjà bien avancées. Selon le cours qu’il suivra, nous
pourrions étendre ce projet pilote à d’autres marchés.

Senator Ravalia: To what extent do you use key performance
indicators or metrics to evaluate the effectiveness of the service
that you provide?

Le sénateur Ravalia : Dans quelle mesure utilisez-vous les
indicateurs de rendement clés ou les outils permettant d’évaluer
l’efficacité du service que vous fournissez?

Ms. Tognarelli: EDC, at an enterprise level, definitely has a
number of KPIs, or key performance indicators, that we use. We
try to either directly or by proxy assess the impact on Canadian
exports of our trade. We do a footprint analysis, which is
essentially the performance in the various countries across the
globe to do a frequent assessment of our footprint and the
performance of each of our regional offices.

Mme Tognarelli : EDC se sert d’un certain nombre
d’indicateurs de rendement clés à l’échelle de l’organisation.
Nous essayons d’évaluer directement ou indirectement
l’incidence de nos opérations sur les exportations canadiennes.
L’analyse d’impact consistant essentiellement à mesurer notre
rendement dans différents pays nous permet d’évaluer
fréquemment l’incidence et le rendement de chacun de nos
bureaux régionaux.

As an example, for the African region, in 2023, we had
$1.4 billion of business facilitated, and this reflected generally
demand from Canadian companies, and $1.2 billion of this was
in the insurance space, so very responsive to exports and helping
Canadian exporters mitigate their risk. With the rest, a large
percentage was in guarantees for very small projects, so we see a
lot of small- and mid-sized companies active in the region and
using our support.

Par exemple, dans la région de l’Afrique, en 2023, nous avons
facilité des activités, dont la valeur totale se chiffre à 1,4 milliard
de dollars — valeur qui reflète en gros la demande des
entreprises canadiennes —, dont 1,2 milliard de dollars étaient
liés au secteur des assurances, qui est très attentif aux
exportations et soucieux d’aider les exportateurs canadiens à
atténuer les risques. Le reste de la somme payait en grande
partie les garanties pour les projets de très petite taille, ce qui
témoigne du nombre élevé de petites et moyennes entreprises
dans la région et de la propension de ces dernières à utiliser nos
mesures de soutien.

Senator Ravalia: Thank you. Le sénateur Ravalia : Merci.

Senator MacDonald: We have increasing competition in
Africa. That’s become fairly obvious. China is buying up a lot of
things and projecting a lot of influence. Russia is in there, as are
the European Union and the Middle East. Has the EDC adapted
strategies and its services to maintain our competitiveness in
these markets, especially when Canada’s social agenda may not
be shared by our competitors?

Le sénateur MacDonald :  De toute évidence, le Canada fait
face à une concurrence accrue en Afrique. La Chine achète
beaucoup et exerce une grande influence. La Russie est présente
également, tout comme l’Union européenne et le Moyen-Orient.
EDC a-t-elle adapté ses stratégies et ses services afin de pouvoir
se mesurer à ses concurrents dans ces marchés qui n’adhèrent
peut-être pas aux mêmes politiques sociales?

Ms. Tognarelli: Thank you. Mme Tognarelli : Merci.

In terms of how EDC has evolved in recent years, we try to
lean on our risk appetite and ensure that we are constantly
assessing our export credit agency peers to ensure that we are
levelling the playing field.

À propos de l’évolution d’EDC ces dernières années, nous
essayons de jauger notre tolérance au risque et nous évaluons
constamment les organismes de crédit d’exportation ailleurs dans
le monde pour nous assurer que tout le monde est sur un pied
d’égalité.

In Africa in particular, with the extent of sovereign lending,
this follows a level playing field of financial terms and
conditions at the OECD, so we seek to leverage those to the
fullest. The OECD recently underwent modernization, giving us

En Afrique, les prêts souverains sont accordés selon des
critères financiers équitables et conformément aux conditions
établies par l’OCDE. Nous cherchons à uniformiser les règles du
jeu le plus possible. La modernisation récemment amorcée par
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the climate change sector understanding, and for projects that
may meet these requirements, it would allow us to offer
financing with tenures of up to 22 years.

l’OCDE s’est soldée par l’Accord sectoriel sur le changement
climatique, qui nous permettrait d’accorder aux projets qui
répondent aux exigences prévues dans cet accord du financement
qui pourrait s’étendre sur une période allant jusqu’à 22 ans.

Lorraine, you can complement this, if you wish. We do feel
that ultimately engaging in business in a socially responsible
manner does benefit Canadian companies as well. We do seek to
apply all of our Canadian values in our assessment of the
business and focus most proactively in those markets where
these can be acceptable and mitigated.

Madame Audsley, vous pouvez compléter ma réponse, si vous
le souhaitez. Nous sommes d’avis que les activités socialement
responsables profitent à tous les Canadiens. Nous nous efforçons
d’intégrer les valeurs canadiennes à notre évaluation des activités
et de privilégier systématiquement les marchés où ces valeurs
sont acceptées et canalisées.

Ms. Audsley: I would just add one comment. We would help
Canadian companies that come to us and that are doing business
on the African continent to review their compliance programs to
make sure they are set up as well as they can be to understand
the risks of doing business there — for example, supply chain or
partners, and as I mentioned previously, contract awards and
understanding the environmental impacts and risks in their
supply chain of things like child labour and forced labour. Our
Canadian exporters having good compliance programs helps
them to be responsible players as they do trade around the world,
and that’s something that we would help with from a risk
management and advisory perspective.

Mme Audsley : J’ajouterais seulement un commentaire. Nous
aidons les entreprises canadiennes qui font appel à nous et qui
mènent des activités dans le continent africain à s’assurer que
leur programme de conformité tient compte le mieux possible
des risques liés à la conduite d’activités dans la région,
notamment les chaînes d’approvisionnement ou les partenaires
ainsi que — je le disais tout à l’heure — l’attribution de contrats
et la compréhension des incidences environnementales et des
risques dans la chaîne d’approvisionnement que présentent des
choses comme le travail effectué par des enfants et le travail
forcé. Les exportateurs canadiens se conduisent en règle générale
de manière responsable lors de leurs échanges commerciaux un
peu partout dans le monde s’ils ont en place de bons programmes
de conformité. EDC peut les aider en ce sens dans une
perspective de consultation et de gestion des risques.

I would add that if a company is not well prepared or not
capable of managing the risks of going into a venture that’s
perhaps high risk, there are instances where we decline to
provide support if we don’t have partners there that are able to,
as I say, manage the risks.

Par ailleurs, nous refusons parfois de soutenir les entreprises
mal préparées ou incapables de gérer les risques liés à la
participation à une entreprise qui pourrait s’avérer à haut risque.
Nos partenaires doivent être en mesure de gérer les risques.

Senator MacDonald: I have a question for FinDev. In terms
of significant success or substantial failure, can you identify
perhaps one of each in your workings with sub-Saharan Africa?
Where have you been disappointed when things have gone off
the rails? Where have you been pleasantly surprised when things
have gone well?

Le sénateur MacDonald : J’ai une question pour FinDev.
Pourriez-vous nous fournir un exemple de réussite totale et un
exemple d’échec total dans le travail que vous avez effectué en
Afrique subsaharienne? Vous souvenez-vous d’une situation qui
a pris une mauvaise tangente et d’une autre qui vous a
agréablement surprise?

Ms. Émond: Thank you for your question, Senator
MacDonald. What a great one.

Mme Émond : Merci de cette excellente question, sénateur
MacDonald.

Perhaps I’ll start by saying that it’s early days for us. We can
speak more about successes in terms of our ability to build a
solid, diversified portfolio of more than 15 transactions and
clients in Africa that are aligned to driving our three impact
goals. With this, even during the pandemic when travel was
limited, I think that’s a key success on our books, our ability to
develop business and show our value and that we can provide
additional value to local private sector in a way that’s aligned to
our responsible business conduct and in a way that meets our
development impact objectives.

Je dirais d’emblée qu’il est un peu tôt pour nous prononcer.
Nous pouvons parler de réussite lorsque nous regardons le
portefeuille solide et diversifié que nous sommes parvenus à
bâtir qui comporte plus de 15 transactions et clients en Afrique et
qui s’arrime aux trois types d’incidences que nous visons.
Malgré les restrictions sur les voyages pendant la pandémie, ce
portefeuille est un franc succès qui témoigne de notre capacité à
concrétiser des occasions d’affaires ainsi qu’à démontrer la
valeur ajoutée que nous apportons au secteur privé local tout en
respectant notre code de conduite responsable et en atteignant
nos objectifs concernant le développement.

17-4-2024 Affaires étrangères et commerce international 75:27



In terms of challenges or failures, again, it’s early days for us
so there are no key failures to report yet. We are monitoring the
portfolio quite actively, and we do see challenges in terms of
transactions where the value is less than we anticipated, but they
are still in our books so things can change. I would think that, for
now, we don’t have any failures to report.

Quant aux échecs ou aux difficultés, là aussi, il est trop tôt
pour nous prononcer. Nous n’avons aucun échec majeur à
signaler pour l’instant. Nous surveillons le portefeuille de très
près. Nous avons relevé des difficultés liées aux transactions
dont la valeur est inférieure à ce que nous avions anticipé, mais
ces transactions sont encore dans nos livres. Des changements
peuvent donc encore se produire. Voilà pourquoi je pense que
pour l’instant, nous n’avons aucun échec à déclarer.

I hope that answers your questions. Agathe, I wonder if you
have anything to add. I’d be happy to provide more details.

J’espère avoir répondu à vos questions. Madame Gouot, je me
demandais si vous aviez quelque chose à ajouter, mais je serais
heureuse de fournir des détails supplémentaires.

Senator MacDonald: Okay, thank you. Le sénateur MacDonald : D’accord. Merci.

Senator M. Deacon: I will carry on with our virtual
colleagues today from FinDev. My question concerns some of
the social goals in your work. In looking at the website, I noted a
graphic that shows where the money is going in each of your
investments. One of the filters that you describe is two times
aligned. I’d like to get more information on what this heading
means concerning promoting gender equality and, more broadly,
what sorts of qualifications FinDev looks for and works towards
in promoting projects that work toward these two times aligned
goals.

La sénatrice M. Deacon : Je vais poursuivre avec nos
collègues de FinDev, qui témoignent virtuellement. Ma question
porte sur certains objectifs sociaux que vous vous êtes fixés. En
consultant votre site Web, j’ai vu un graphique indiquant la
destination des fonds dans chacun de vos investissements. Le
nom d’une catégorie indique que les investissements sont
conformes au défi 2X. Pourriez-vous expliquer comment
s’inscrit la promotion de l’égalité des genres dans la catégorie en
question, et de manière plus globale, quelles caractéristiques
doivent comporter les projets pour que FinDev en fasse la
promotion en tant que projets conformes aux deux défis?

Ms. Émond: Thank you, senator, for this question. Mme Émond : Merci de cette question, sénatrice.

Indeed, the 2X — by “two times,” I think you’re referring to
“2X.” It’s actually an initiative that was launched at the G7
summit in Canada in 2018 as a way to challenge development
finance institutions to mobilize more capital towards advancing
women’s economic empowerment. FinDev Canada was launched
in 2018, so part of the founding group of DFIs are behind this
2X initiative.

Je pense que vous voulez parler du Défi 2X, une initiative
lancée au Sommet du G7 tenu au Canada en 2018 pour inciter les
institutions de financement du développement à mobiliser plus
de capitaux afin de favoriser l’autonomisation économique des
femmes. FinDev Canada a été lancée en 2018, et c’est une
partie du groupe fondateur des institutions de financement du
développement qui se trouve derrière le Défi 2X.

The 2X criterion was developed to identify ways that investors
like ourselves and others can channel and direct their financing
as a way to advance gender equality and women’s economic
empowerment in particular through different ways, such as
women’s representation at the board level or in senior
management, supporting the growth of women as employees
through quality jobs and supporting goods and services that are
particularly designed and directed towards women to improve
their economic opportunities or livelihoods. That is what the 2X
criterion defines. We apply this lens to everything that we do. To
date, over two thirds of our portfolio qualifies as a 2X
investment, meaning it intentionally aims to drive and advance
gender equality and women’s empowerment.

Les critères du Défi 2X ont été élaborés afin de trouver des
moyens pour les investisseurs comme nous de canaliser et de
diriger leur financement pour favoriser l’égalité des genres et
l’autonomisation économique des femmes. Par exemple, il faut
améliorer la représentation des femmes aux conseils
d’administration et à la haute direction, valoriser la progression
des femmes dans des emplois de bonne qualité et soutenir les
biens et services particulièrement conçus pour améliorer les
occasions économiques et les moyens de subsistance des
femmes. C’est ce que définissent les critères 2X, que nous
appliquons à tout ce que nous faisons. Jusqu’ici, plus des deux
tiers de notre portefeuille se qualifient à titre d’investissements
2X, c’est-à-dire que ces projets visent directement à stimuler et à
promouvoir l’égalité des genres et l’autonomisation des femmes.

Senator M. Deacon: Thank you. La sénatrice M. Deacon : Je vous remercie.

It is early days, as you’ve indicated. I’m trying to think about
how you navigate your work through Africa. There are, as you
know, lots of armed conflicts in Africa. I believe there are no

Comme vous l’avez indiqué, vous n’en êtes qu’à vos débuts.
J’essaie de comprendre comment vous travaillez en Afrique.
Comme vous le savez, il y a beaucoup de conflits armés sur ce
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less than maybe 34 or 35 non-international armed conflicts.
Development assistance plays a huge role in fostering an
environment conducive to peace, but for now, I’m wondering
how your organization navigates through a sometimes chaotic
situation. How do you ensure that FinDev commitments don’t
directly support groups or individuals who are taking part in,
encouraging or perpetuating the violent conflict we see on the
continent?

continent. Je crois qu’il n’y a pas moins de 34 ou de 35 conflits
armés non internationaux. L’aide au développement est
extrêmement importante pour favoriser un environnement
pacifique, mais pour l’instant, je me demande comment votre
organisation compose avec une situation parfois chaotique.
Comment vous assurez-vous que les engagements de FinDev
n’appuient pas directement des groupes de soutien ou des
personnes qui participent à des conflits violents en Afrique, qui
les favorisent ou les perpétuent?

Ms. Émond: Thank you for that. Mme Émond : Merci de cette question.

We are active in a number of sub-Saharan African countries,
particularly the ones that are open for business and conducive to
receiving the support of investors like ourselves. Of course, as
part of our due diligence process, even in the countries where we
operate, we want to ensure that we know our customers and
ensure that our financing is managed in a way that is really
directed towards our development impact objectives.

Nous travaillons dans un certain nombre de pays d’Afrique
subsaharienne, surtout ceux qui sont prêts à faire des affaires et
qui sont propices à recevoir le soutien d’investisseurs comme
nous. Bien sûr, afin de faire preuve de la diligence raisonnable
voulue, même dans les pays où nous travaillons, nous nous
assurons de bien connaître nos clients. Nous voulons que notre
financement soit géré de façon à répondre à nos objectifs de
développement.

We talked earlier about the financial crime risks that we are
exposed to, just like EDC is. As part of our due diligence for all
the transactions, our business integrity team conducts rigorous
due diligence, including knowing your customer, to ensure that
our flow of funds is really focused on the intended purposes.

Nous avons parlé plus tôt des risques de crimes financiers
auxquels nous sommes exposés, tout comme EDC. Nous faisons
preuve de diligence raisonnable dans toutes nos opérations. Ainsi
notre équipe de l’intégrité des affaires déploie des processus
rigoureux, qui visent notamment à bien connaître nos clients et à
veiller à ce que nos fonds servent bel et bien à atteindre les
objectifs visés.

Senator M. Deacon: Thank you. La sénatrice M. Deacon : Merci.

[Translation] [Français]

Senator Gerba: I’d like to thank our witnesses for being here. La sénatrice Gerba : Merci à nos témoins d’être ici.

I’d like to come back to the issue of risk assessment. As
Senator Macdonald mentioned earlier, there’s a lot of
competition on the ground in Africa, because Africa is
considered a developing continent, where competition is quite
significant, particularly in the areas of trade and infrastructure,
with a potential of 1.3 billion consumers and 2.5 billion in 2040,
while one in four human beings will be in Africa.

J’aimerais revenir sur la question de l’évaluation du risque.
Comme le sénateur Macdonald le mentionnait plus tôt, en
Afrique, il y a beaucoup de concurrence sur le terrain, parce que
l’Afrique est considérée comme un continent en chantier, où la
concurrence est assez importante, notamment dans les secteurs
du commerce et des infrastructures, avec un potentiel de
1,3 milliard de consommateurs et de 2,5 milliards en 2040, alors
qu’un être humain sur quatre sera en Afrique.

Is your approach to risk assessment the same as that of your
competitors? We know that China and the United States have
their own approach. I know that France, too, has institutions that
support businesses. Are your assessment criteria the same?

Votre approche est-elle la même sur le plan de l’évaluation du
risque par rapport à cette concurrence? On sait que la Chine et
les États-Unis ont leur propre approche. Je sais qu’en France
aussi il y a des institutions qui accompagnent les entreprises. Est-
ce que vos critères d’évaluation sont les mêmes?

If not, how do you assess the risk for Canadian companies
trading with Africa? Is it more severe? What are the criteria?

Sinon, comment évaluez-vous le risque pour les entreprises
canadiennes qui commercent avec l’Afrique? Est-ce que c’est
plus sévère? Quels sont les critères, en fait?

Ms. Tognarelli: Thank you for the question. On the credit
side and in terms of the financing structure we offer, you
mentioned the U.S. All OECD countries have fairly uniform

Mme Tognarelli : Merci pour la question. Du côté du crédit
et en matière de structure de financement que nous offrons, vous
avez mentionné les États-Unis. Tous les pays de l’OCDE ont
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criteria and conditions governing all their members. As far as
that aspect is concerned, it’s quite uniform.

des critères et des conditions assez uniformes qui régissent tous
ses membres. En ce qui concerne cet aspect, c’est quand même
assez uniforme.

There are established rules between countries. Obviously, with
China, it’s a completely different matter. However, it’s important
to understand that we act as a credit and export company. There
are also development banks and other forms of support from
other countries. When it comes to export credit companies, in
that sense, we are still governed by the same conditions.

Il y a des règles établies entre les pays. Évidemment, avec la
Chine, c’est une tout autre question. Il faut cependant
comprendre que nous agissons comme société de crédit et
d’exportation. Il y a aussi des banques de développement et
d’autres formes d’appui venant d’autres pays. Lorsqu’on parle
des sociétés de crédit à l’exportation, en ce sens, nous sommes
quand même régis par les mêmes conditions.

In terms of social and environmental responsibilities, I’d say
that we have fairly high standards of due diligence and values.
We really respect the values of the Canadian government, which
are sometimes even higher than some of our counterparts in
European countries. Some countries are at the same level, but
there is diversity between countries.

Pour ce qui est des responsabilités sociales et
environnementales, je dirais que nous avons quand même des
normes assez élevées de diligence raisonnable et de valeurs.
Nous respectons vraiment les valeurs du gouvernement canadien,
qui sont parfois même plus élevées que certains de nos
homologues dans les pays européens. Certains sont quand même
à la même hauteur, mais il y a quand même une diversité entre
les pays.

Senator Gerba: Is there a strategy to support and help our
businesses benefit much more from these markets? I don’t know
how much higher the risk is in South Africa compared to
Mexico, Brazil, or any other country. Is there something that
makes it very different? What’s the difference?

La sénatrice Gerba : Y a-t-il une stratégie pour accompagner
et aider nos entreprises à bénéficier beaucoup plus de ces
marchés? Je ne sais pas à quel point le risque est plus élevé en
Afrique du Sud comparativement au Mexique, au Brésil ou à un
autre pays. Y a-t-il quelque chose qui fait en sorte que ce sera
très différent? Quelle est la différence?

Ms. Tognarelli: That’s an excellent point. Mme Tognarelli : C’est un excellent point.

When we look at risk, it’s not really by continent, but by
country. Therefore, in Africa, there’s the full range of risks.

Lorsque nous regardons le risque, ce n’est pas vraiment par
continent, mais par pays. Donc, en Afrique, on a toute la gamme
de risques.

There are countries where we have a proactive strategy, such
as Côte d’Ivoire, as I mentioned, and there are countries where
we are closed to support. So there’s a whole range.

Il y a des pays où on a une stratégie proactive, comme en Côte
d’Ivoire, comme je l’ai mentionné, et il y a des pays où on est
fermé à l’appui. Il existe donc toute une gamme.

There are countries in Africa that are stronger or lower risk
than Mexico, for instance, and there are countries that are higher
risk.

Il y a des pays en Afrique qui sont plus forts ou à plus bas
risque que le Mexique, par exemple, et il y a des pays à plus haut
risque.

As far as the continent is concerned, when we assess risk, it’s
really country by country, because there’s a great diversity of
practices.

En ce qui a trait au continent, lorsque nous évaluons le risque,
c’est vraiment pays par pays, parce qu’il y a une grande diversité
parmi les pratiques.

Senator Gerba: You talked about an office that has been
opened, which is great, but in your strategy, in your vision, do
you foresee other offices in the medium or long term on the
continent?

La sénatrice Gerba : Vous avez parlé d’un bureau qui a été
ouvert, ce qui est très bien, mais dans votre stratégie, dans votre
vision, envisagez-vous d’autres bureaux à moyen ou à long
terme sur le continent?

Ms. Tognarelli: Right now, in terms of capacity and resource
management, the new representations we’re assessing would be
in the Indo-Pacific.

Mme Tognarelli : En ce moment, en matière de capacité et
de gestion de ressources, les nouvelles représentations que nous
évaluons seraient en Indo-Pacifique.

As far as my team is concerned, we have a London-based
resource adding support for West Africa, so we’ve divided the
continent, but basically we have to make choices. In terms of the

En ce qui concerne mon équipe, nous avons une ressource
basée à Londres qui ajoute de l’appui pour Afrique de l’Ouest,
alors on a divisé le continent, mais essentiellement nous devons
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immediate plan, our only representations that are in the process
of being assessed are in Indo-Pacific.

faire des choix. Pour ce qui est du plan immédiat, nos seules
représentations qui sont en processus d’évaluation sont en Indo-
Pacifique.

Our representations are always being reviewed, but that’s
what’s happening today.

Nos représentations sont toujours en constante évaluation,
mais c’est ce qui se passe aujourd’hui.

The Chair: Thank you. Le président : Merci.

[English] [Traduction]

Senator Coyle: Thank you very much to all of our guests for
being with us today.

La sénatrice Coyle : Je remercie beaucoup tous nos témoins
d’être parmi nous aujourd’hui.

I’m curious about FinDev. If I could hear from Ms. Émond, or
whoever would like to speak, going back to the basics of your
purpose in life as a development finance institution helping to
develop the private sector in developing countries. In this case,
we’re looking at Africa in particular and supporting sustainable
development, helping them create jobs and growing the local
private sector. All of that good stuff is what we want to see
happen. It sounds like you’re having some good success. When
you first assess opportunities for investment, how much weight
do you give to those factors in terms of the contribution to the
development goals that Canada has as compared to other things
that you weigh in your decision making? Do you measure the
impacts of those investments over time against the goals of
growing the private sector, creating jobs, et cetera? Could you
talk about that?

Je m’intéresse à FinDev. Ma question s’adresse à Mme Émond
ou à quiconque aimerait répondre. Revenons aux bases et à
l’objectif de votre institution de financement du développement,
qui aide à stimuler le secteur privé dans les pays en
développement. Dans le cas présent, nous pensons à l’Afrique en
particulier, à l’appui au développement durable, à l’aide à la
création d’emplois et à la croissance du secteur privé local. Nous
voulons que toutes ces bonnes choses se réalisent. Il semble que
vous connaissiez de bons succès. Quand vous évaluez les
occasions d’investissement dans les premiers temps, quel poids
accordez-vous aux facteurs susceptibles de contribuer aux
objectifs de développement du Canada, par rapport aux autres
facteurs qui entrent en ligne de compte dans vos décisions?
Mesurez-vous l’incidence de vos investissements au fil du temps
quant aux objectifs de croissance du secteur privé, de création
d’emplois, etc.? Pourriez-vous nous en parler?

Ms. Émond: I would be happy to, Senator Coyle. Thank you
for the great question.

Mme Émond : Je vais vous répondre avec plaisir, sénatrice
Coyle. Merci de cette excellente question.

FinDev Canada is a development finance institution, so our
mandate is to use our financial tools and solutions to drive
development impact. We want to see positive change through our
financing and investment activities. Development impact is a
core driver of decision-making.

FinDev Canada est une institution de financement du
développement, donc notre mandat vise à mettre nos solutions et
nos outils financiers à profit pour stimuler le développement.
Nous voulons voir un changement positif grâce à nos activités de
financement et d’investissement. L’impact sur le développement
est au cœur de nos décisions.

What this means practically is that for every opportunity, at
the prescreening stage, we have an impact officer that works as
part of the deal team. A deal team is led by the investment
officer, but it has a development impact officer, as well as
environmental and social risk and business integrity. From the
development impact perspective at the very initial stage, they are
part of the deal team, and their role is to assess the potential
positive impact that this transaction could have. For example,
with a loan to a financial institution, is it aiming to increase
access to finance for excluded populations like women or small-
and medium- sized enterprises? Is it trying to help the bank un-
lend for green activities, sustainable infrastructure or a particular
project? Is it aiming to increase access to an essential service?
As part of the pre-screening, the impact officer will do that
initial assessment of the type of positive impact that the
transaction can potentially drive.

En pratique, cela signifie que pour toute occasion qui se
présente, à l’étape de la présélection, nous avons un agent
d’évaluation de l’impact qui travaille dans l’équipe des affaires.
L’équipe des affaires est dirigée par le responsable des
investissements, mais elle comprend aussi un agent d’évaluation
de l’impact sur le développement, de même que des agents
responsables du risque environnemental et social et de l’intégrité
des affaires. Dès le début du processus, on intègre l’évaluation
de l’impact sur le développement, il y a une personne qui fait
partie de l’équipe des affaires expressément pour évaluer
l’incidence positive potentielle d’une opération. Par exemple, le
prêt à une institution de financement permettra-t-il d’accroître
l’accès au financement de populations exclues, comme les
femmes qui dirigent des PME? Grâce à ce prêt, pourrons-nous
aider les banques à réduire leur financement des activités vertes,
de l’infrastructure durable ou d’un projet en particulier? Ce prêt
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vise-t-il à améliorer l’accès à un service essentiel? Durant la
présélection, l’agent compétent réalisera une évaluation initiale
de l’incidence positive qui pourrait découler d’une opération.

Once it passes the prescreening stage to due diligence, we go
into greater details. That’s where we engage with the potential
clients to understand their business and understand their business
plan. What are the areas of growth? What are their current
practices? Are there opportunities to help them improve some
practices, for example? Do they intend to increase jobs locally as
a result of our financing? What’s their supply chain like? We try
to understand at due diligence the positive change that will be a
result of our financing activity. What are the data points that
exist and they have that will enable us to monitor this and
measure this over time? We use this as part of the investment
recommendation memo as part of the impact proposition to
really describe the theory of change and the results-based
management approach to advanced development impact.

Lorsque le prêt franchit l’étape de la présélection et qu’on
enclenche les mesures de diligence raisonnable, nous
l’examinons plus en détail. C’est à ce moment-là que nous
discutons avec nos clients potentiels pour comprendre leur
entreprise et leur plan d’affaires. Quelles sont les possibilités de
croissance? Quelles sont les pratiques actuelles? Aurons-nous
l’occasion de les aider à renforcer certaines pratiques, par
exemple? Ont-ils l’intention de créer des emplois locaux grâce à
notre financement? À quoi ressemble leur chaîne
d’approvisionnement? En faisant preuve de diligence
raisonnable, nous cherchons à comprendre les changements
positifs que pourrait générer notre activité de financement.
Quelles sont les données recueillies qui pourraient nous
permettre de suivre et de mesurer leurs activités dans le temps?
Ces mesures nous aident à produire une recommandation
d’investissement dans le cadre d’une proposition d’impact pour
bien décrire la théorie du changement et la stratégie de gestion
fondée sur les résultats et optimiser l’impact sur le
développement.

That’s the prescreening and due diligence, and then, of course,
if the investment is approved and eventually closed, that impact
team will also look at the data that is being reported as part of
annual reviews and engage with the client on an annual basis to
see if the transaction is on track, the key changes that are
happening and any gaps to fill. We have a very robust impact
management and measurement practices in line with the
operating principles for impact management, to which we’re a
signatory, and on an annual basis we disclose this on our
website.

Voilà ce qu’il en est de la présélection et de la diligence
raisonnable. Puis, bien sûr, si l’investissement est approuvé et
finit par être accordé, l’équipe d’évaluation de l’impact se
penchera sur les données soumises dans les examens annuels et
prendra contact avec le client chaque année pour voir si le
financement est en voie d’atteindre les objectifs, si des
changements importants s’observent et s’il faut parer à certaines
lacunes. Nos méthodes de gestion de l’impact et de mesure sont
très robustes et conformes aux principes directeurs de la gestion
de l’impact que nous nous sommes engagés à respecter. Tous
les ans, nous publions nos résultats sur notre site Internet.

The Chair: I wanted to follow up on Senator Coyle’s
question and then I have another one also for EDC.

Le président : Je veux poser une question complémentaire à
celle de la sénatrice Coyle, puis j’aurais une autre question à
poser aux représentantes d’EDC.

With respect to FinDev, Madam Émond, I was a little involved
in the establishment of FinDev a few years ago, and there were a
lot of questions being asked. I appreciate the fact that you said
it’s taken a while, obviously, to get going and it’s early days and
everything. Have you picked up any best practices from
institutions similar to yours in major donor countries?

Madame Émond, j’ai participé un peu à l’établissement de
FinDev il y a quelques années. Beaucoup de questions se
posaient, à l’époque. Je comprends qu’il a bien sûr fallu un
certain temps pour se mettre en route, comme vous l’avez dit.
Vous en êtes encore au tout début et ainsi de suite. Avez-vous
appris des meilleures pratiques d’institutions semblables à la
vôtre dans les grands pays donateurs?

Ms. Émond: Thank you, Mr. Chair. Mme Émond : Merci, monsieur le président.

Yes, indeed, it’s early days, but coming back on that success, I
think we’re very proud of our portfolio of over a billion dollars
in commitments. That is, of course, as a result of the strength of
our team but also because of our close collaboration with peer
development finance institutions — the European DFIs in
particular, our U.S. colleagues, as well as some partnerships with
multilateral development banks, IDB Invest, African

Oui, nous en sommes en effet à nos débuts, mais nous sommes
très fiers de nos succès et de notre portefeuille de plus d’un
milliard de dollars en engagements. C’est bien sûr en raison de la
force de notre équipe, mais aussi de notre étroite collaboration
avec d’autres institutions de financement du développement,
surtout en Europe, mais aussi aux États-Unis. Nous misons
également sur nos partenariats avec des banques multilatérales
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Development Bank. We collaborate with them to build our
portfolio and find investment opportunities that guests can share,
but we also engage with them quite a bit to share best practices,
practices in terms of impact management and measurement, for
example, and practices in terms of managing environmental,
social and human rights risks. Our approach is to really support
our private sector clients to succeed and become more
sustainable and inclusive at the same time.

de développement, IDB Invest, la Banque africaine de
développement. Nous collaborons avec elles pour bâtir notre
portefeuille et saisir des occasions d’investissement qu’elles
peuvent nous proposer, mais nous cherchons aussi à échanger sur
les pratiques exemplaires en matière de gestion et de mesure de
l’impact et de gestion des risques environnementaux, sociaux et
pour les droits de la personne. Notre stratégie consiste à bien
appuyer nos clients du secteur privé pour qu’ils connaissent du
succès et adoptent des pratiques plus durables et plus inclusives.

The Chair: Thank you very much. Le président : Merci beaucoup.

My other question is for Madam Tognarelli. Senator Harder
asked at the outset about risk and risk assessments. In my
experience, Canadian business has been very risk adverse, very
content with the North American market and really not looking
that much further, although a little bit more now in Asia with the
CPTPP and CETA in Europe. Are you offering or can you think
of any incentives for Canadian businesses to get more active in
Africa?

Mon autre question s’adresse à Mme Tognarelli. Au début de
la séance, le sénateur Harder a parlé de l’évaluation du risque.
Selon mon expérience, les entrepreneurs canadiens craignent
beaucoup le risque, se contentent du marché nord-américain et
ne cherchent pas plus loin, quoiqu’ils s’intéressent un peu à
l’Asie maintenant, dans le cadre du PTPGP, et à l’Europe, avec
l’AECG. Offrez-vous ou y a-t-il des incitatifs pour que les
entreprises canadiennes soient plus actives en Afrique?

Ms. Tognarelli: Thank you, Mr. Chair. Mme Tognarelli : Merci, monsieur le président.

I agree with your observation. The vast majority of Canadian
exports still go to the U.S., particularly for small- and mid-sized
enterprises. Our approach is to seek to ensure that we help them
to be as successful as possible in their chosen export
destinations. One of the things that we’re exploring is to see how
they can leverage global relationships as an entry point to new
markets, so leveraging buyers in the U.S. and Europe to move
into the Indo-Pacific, to move into Africa, partner with some of
the larger Canadian companies. As well, we do try to bring as
many knowledge products as we can to Canadian exporters to try
to demystify markets beyond the United States. As you rightly
pointed out, often Canadian companies do tend to stay close to
home, so we do see an important part of our role as trying to
draw them into further international markets.

Je suis d’accord avec votre observation. La vaste majorité des
exportations canadiennes aboutissent toujours aux États-Unis,
surtout celles des PME. Notre but, c’est de veiller à ce que ces
entreprises connaissent le plus de succès possible dans les
destinations d’exportations qu’elles choisissent. Nous cherchons
notamment à voir comment elles peuvent tirer parti de leurs
relations mondiales pour accéder à de nouveaux marchés. Leurs
acheteurs américains et européens peuvent les aider à trouver des
clients dans la région indo-pacifique et en Afrique. Ces
entreprises peuvent travailler en partenariat avec de plus grandes
entreprises canadiennes. Nous nous efforçons de fournir le plus
d’information possible aux exportateurs canadiens pour
démystifier les marchés au-delà des États-Unis. Comme vous
l’avez dit avec raison, les entrepreneurs canadiens ont tendance à
rester près du Canada, donc une partie importante de notre rôle,
c’est de les attirer vers d’autres marchés internationaux.

The Chair: Thank you very much. Le président : Merci beaucoup.

[Translation] [Français]

Senator Gerba: My question is for Ms. Émond from FinDev
Canada.

La sénatrice Gerba : Ma question s’adresse à Mme Émond,
de FinDev Canada.

According to a study by Roland Berger, Africa is the world
champion for women entrepreneurs, with an entrepreneurship
rate of 27%. However, according to the African Development
Bank, their access to financing remains problematic. In fact, they
account for only 0% to 5% of commercial bank portfolios. The
financing gap for women-owned businesses in Africa is
$42 billion.

Selon une étude du cabinet Roland Berger, l’Afrique est la
championne du monde des femmes entrepreneures, avec un taux
d’entrepreneuriat de 27 %. Pourtant, d’après la Banque africaine
de développement, leur accès au financement demeure
problématique. En effet, elles ne totalisent que 0 à 5 % des
portefeuilles des banques commerciales. Le déficit en
financement pour les entreprises détenues par des femmes en
Afrique s’élève à 42 milliards de dollars.
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Within FinDev Canada, what specific measures and programs
are aimed at these women? You mentioned capacity building, but
is there anything aimed directly at these women to give them
better access to financing?

Au sein de FinDev Canada, quels sont les mesures et les
programmes spécifiques qui s’adressent à ces femmes? Vous
avez parlé du renforcement des capacités, mais y a-t-il quelque
chose qui s’adresse directement à ces femmes pour leur
permettre de bénéficier d’un meilleur accès à du financement?

Ms. Émond: Thank you for your question, Senator Gerba. Mme Émond : Merci pour votre question, madame la
sénatrice Gerba.

Indeed, the challenge facing women entrepreneurs around the
world, but in Africa in particular, is accessing the financing they
need to run and grow their businesses. It’s a problem we feel
very strongly about. That’s why, through our investments and
financing, we’re going to try to support and limit this deficit and
shortfall.

En effet, le défi qu’ont les femmes entrepreneures partout dans
le monde, mais en Afrique en particulier, est d’avoir accès au
financement dont elles ont besoin pour gérer et faire croître leur
entreprise. C’est une situation problématique qui nous tient
beaucoup à cœur. C’est pourquoi, par l’entremise de nos
investissements et financements, on va essayer d’appuyer et de
restreindre ce déficit et ce manque à gagner.

In concrete terms, how are these practices put into place? With
financial institutions, commercial banks, for example. We’ll
encourage them to direct our capital to increase the proportion of
their portfolio that targets women entrepreneurs.

Concrètement, comment met-on ces pratiques en place? Avec
les institutions financières, des banques commerciales, par
exemple. On va les inciter à diriger notre capital pour faire
croître la proportion de leur portefeuille qui vise des femmes
entrepreneures.

I spoke earlier about the 2X Challenge. Our 2X transactions
with financial institutions will all have this objective of
encouraging financial institutions to expand their services to
women entrepreneurs.

J’ai parlé plus tôt du Défi 2X. Nos transactions 2X avec les
institutions financières auront toutes cet objectif : encourager les
institutions financières à faire croître leurs services aux femmes
entrepreneures.

We also offer technical assistance to help financial institutions
understand the women’s market and develop appropriate
products.

Par ailleurs, on offre également de l’assistance technique pour
aider les institutions financières à comprendre le marché des
femmes et à faire un diagnostic pour développer des produits qui
sont appropriés.

As part of our fund investments, we’ll also be taking an
approach to support investment funds so that they understand
and realize the potential of women-led and women-run
businesses represent, not only for their impact potential, but also
for their performance. Evidence shows that women entrepreneurs
are very good clients of financial institutions and good managers.
The returns are therefore attractive for investment funds.

Dans le cadre de nos investissements au moyen des fonds, on
va également adopter une approche pour appuyer des fonds
d’investissement afin qu’ils comprennent et réalisent les
possibilités que représentent les entreprises dirigées et menées
par les femmes, non seulement pour leur potentiel d’impact, mais
aussi pour leur performance. Il est démontré que les femmes
entrepreneures sont de très bonnes clientes d’institutions
financières et de bonnes gestionnaires. Les rendements sont donc
intéressants pour les fonds d’investissement.

It’s a goal we feel very strongly about. C’est un objectif qui nous tient beaucoup à cœur.

Senator Gerba: Thank you. La sénatrice Gerba : Merci.

Do you have any international practices, or are there other
institutions like yours that we could learn from here in Canada?

Est-ce que vous avez des pratiques à l’échelle internationale
ou y a-t-il d’autres institutions comme la vôtre dont on pourrait
s’inspirer ici au Canada?

Ms. Émond: That’s a very good question. Thank you, Madam
Senator.

Mme Émond : C’est une très bonne question. Merci, madame
la sénatrice.

Integrating a gender equality lens into our analysis of
investment opportunities is something that we’re incorporating
through the 2X Challenge, and something our peers,
development finance institutions, but also our private sector

Intégrer une lentille « égalité des genres » dans nos analyses
des possibilités d’investissement, c’est quelque chose qu’on
intègre grâce au Défi 2X et que nos pairs, les institutions de
financement de développement, mais également nos partenaires
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partners, are starting to integrate. Having a gender equality lens
when making our investment decisions means studying, having
the right data, and realizing the different potential that
women‑led businesses represent, as opposed to businesses where
there is less diversity.

du secteur privé, commencent à intégrer. Avoir une optique
d’égalité des genres quand on prend nos décisions
d’investissement, cela veut dire étudier, avoir les bonnes données
et réaliser les différents potentiels que représentent les
entreprises menées par les femmes par opposition aux entreprises
où la diversité est moins grande.

The idea is to have a real capacity to integrate a diversity,
equity and inclusion perspective into investment decisions.

L’idée est d’avoir une capacité réelle d’intégrer une optique de
diversité, d’équité et d’inclusion dans les décisions
d’investissement.

[English] [Traduction]

The Chair: Thank you very much. Le président : Je vous remercie beaucoup.

With that, we have come to the end of our question period. On
behalf of the committee, I would like to thank Joanne Tognarelli,
Vice-President, Global Business Development at Export
Development Canada; Lorraine Audsley, Senior Vice-President
and Chief Risk and Sustainability Officer; and, of course, joining
us from Montreal, Stéphanie Émond, Vice-President and Chief
Impact Officer; and Agathe Gouot, Senior Advisor to the Chief
Investment Officer of FinDev Canada. Your comments have
been very helpful to us as we continue our deliberations on this
study.

Sur ce, nous arrivons à la fin de la période de questions. Au
nom du comité, je remercie Joanne Tognarelli, vice-présidente,
Développement des affaires, marchés internationaux, et Lorraine
Audsley, première vice-présidente et cheffe de la gestion des
risques et du développement durable chez Exportation et
développement Canada; Stéphanie Émond, vice-présidente
Impact, qui se joignait bien sûr à nous depuis Montréal, et
Agathe Gouot, conseillère principale au vice-président,
Investissements, chez FinDev Canada. Vos témoignages nous
ont beaucoup aidés dans le cadre de nos délibérations dans cette
étude.

Colleagues, tomorrow, we will meet in camera to discuss our
plans for our study on Africa, and, indeed, how we can shape it. I
want to remind you — take careful note of this — that we’re not
meeting in this room. We’re going to meet in room W120 at
1 Wellington, across the street. This room is being used by the
Speaker for a function tomorrow. Thank you very much.

Chers collègues, demain, nous discuterons à huis clos de nos
plans pour notre étude sur l’Afrique. Nous verrons comment
nous pouvons la façonner. Prenez bonne note que cette réunion
n’aura pas lieu dans la présente salle. Nous nous réunirons dans
la salle W120 au 1, Wellington, de l’autre côté de la rue.
Demain, la Présidente du Sénat tiendra une réception dans la
salle où nous nous trouvons actuellement. Je vous remercie
beaucoup.

(The committee adjourned.) (La séance est levée.)
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